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Au Sacré-Coe 


lonsieur le Docteur Paul-Emi 
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ore La réunion mensuelle du Cer 
Des taux prix se nt d ‘ e des Fra s Combattants de 
aux gagnants Venez € irager W peg et St.Boniface aura 
tre pa e eu vend £ hair e 2 
PRE . mms £ iane la salle de 
Ca te Na nce avenurs 
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TARIFS D'ABONNEMENT A Provencher, à St-Boniface. Tous 
à : membre nt d'y assi 
“La Liberté et le Patriote ‘ empre mu or 
7 et d'y amener leurs amis 
Canada - - - #208 par annee : e autre pe € mpa 
Etats-Unte - - - 9250 par annee ” “it 
Europe . #100 par année jue à la cause du mouveme 
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e secréta 
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compagner la copie de l'onnon- to Mirihe ’ ir et ie 
” N.-D. de Vict le Laurie 
“Aucune demande ne sera considé- e font de is € 
rée de la part de personnes À l'emploi s ; 4 
de firme, corporation ou de tout autre e de 520.60 pou 
employeur occupé à la production de ride Fra i nbattant 
munitions, nutilliage ou fourniture de 4 rer noir atronne 7 
guerre pour les forces armées, à moins , L pe re n 
que le candidat ne soit pas actueile anctuaire sur le | africair 
ment employé à son occupation cu À Le SECRETAIRE 
son métier régulier : : . s. 14 '. 
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ON DEMANDE -Un ? homme, céli Liste des donateurs 
bataire de angue française ais $150--Mme J. Callarec. 
pa t angiie ' a- À r L 
thohque € bre t hor $100--Mme W. Filipchuck, M 
nête. de ns, pour fout où-!| Jos, van Humbeek, M. François 
vrage de fe ‘ ipable de “re L , 
pd A Se 44 besoin. Ou-! Maguet, Mme Nap. Miron, M 
vrage À à ce donne sat a A. Saquet. 
tion. S'adresser À Boîte 12, La Liberté s © TRE 
et le F'atriote, Winnipeg, Man 22P $0.80--M. Baptiste Navillod 
$075--M., Alex. Dupré, M. An- 
A VENDRE-Bon poste de commerce, | dré Sacquet, 
le à distr de St Bo fac "1 es pr $0.60--Mme Elie van Humbeck 
c éle \fasin et Û de M. Fred van Humbeck, 
+ , 61500, moi PER $0.50-—-Anonyme, Mme E. Bou 
tant S'adresser à 737, rue St-Joseph chard Mme kR Bouchard Mme 
St-Boniface 22C | Marie-R. Delaurier, M. Valmore 
a Jesroche N . Tradette, Ano- 
ON, DEMANDE-Jeune homme avec | | ches, M. H. Trad , Ano 
blevclette pour livraisons. S'adresser | nyme 
à la Pharmacie Préfontaine, Saint- $0.35-—Mme Hubert Delaurier 
Boniface n 9% “ 
va: $0.25 Mme F. Berthelette, 
A LOUER-—Terre de 250 acres en cul-| Mme Bilodeau, Mlle A. Boisvert, 
ture, située à 3 milles de l'église.| Mme Jos. Bonin, Mme L. Des- 
Bonne naison ét dépendances en): ù i pacs L 
bonne condition. Bonne sau: tout en | Piens, Mme Ad. Delaurier, Mme 
bon ordre. S'adresser À M. Ph. Des-, Louis Delaurier, Mme Jos. Du- 
: 22 s 
champs, Dumas, Sask. 22P.| pré, Mme Honorat Gamache, M 
: me 4 ; 
ON DEMANDE-—Une bonne pour ou. | L Lamontagne, Mme Léo La 
vrage général de la maison. Seule! pointe, Mme Wilfrid Lapointe, 
bonne. Famille de 4 personnes, Bon| M, J, Létain, M. Jos. Molgat, Mme 
salaire Conditions agréables S a- be 
dresser à Mme W. $S. Osborne, 560, Jean Nault, Mme Alphonse Pé- 


CHAMBRES ET PENSION pour jeunes | $0.15—M. Jos. Bourgeois, M. L 
filles et étudiantes, dans maison | Sacquet, 
privée. S'adresser À Mme M. Fon- : 1 : 
taime, 278, rue Langside, Téléphone: $0.10 — M. A. Boudreau, M. 
35 009. Louis Dupré. 
A VENDRE—Arracheuse de betteraves x 
à chevaux (beet lifter S'adresser À 
Gabriel Cloutier, St-Norbert, Man, . H ‘ 
ds ememmenenms | - VOIS Disgrécieux 
Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les. enle- 


avenue River, Winnipeg. Téléphone 
«il 2 


ur 


208. 23P 


tier, M. L. Roger. 


ONGUENT PERUS 
“SECRET INDIEN 


Pour soulagement 


AL 


vet pour toujours. Nouvelle métho- 
de sans douleur Traitements à par- 
tir de $1.50. Un seul traitement suf- 


satisfaisant et ra- 


lu vif a À 255 || tit pour enlever pour toujours Îles 
pide du rifle, dartres, eczéma, grat- || potis des jambes et des bras 
telle, plaies, mal de barbe, impetigo | ave dre D Soi oi 
aftect diverses de la peau avec || Mile K. SINCL . Dermatologiste 


démangeaison 


Prix 
INSTITUT LE BON 


Station Délorimier C.3 
Montréal, P.Q 


DERMIC 


500, PARIS BLDG 
WINNIPEG 


INSTITUTE 


TEL, 94110 


. | Avis spécial - Nouvelle succursale de 


Nous venons de recevoir nos nouveaux tissus pour com- 
plets et pardessus d'automne et d'hiver. 


L'ÉCOLE DE 
SOUDAGE 


DE CHICAGO, 


ouverte à 


WINNIPEG 


Une des meilleures de l'Amérique 
Cours durant le jour et le soir 
Pour hommes et femmes. 


L'école 


nipeg 


Chicago, s'ouvre à Win- 
donnent des lecons des 
Le de 


aujourd nul nommes 


moderne de de 


Des 


soudage, 


experts expérimentes y 


plus modernes au sulet du soudage pesoin soudeurs 


si grand qu Des qui 


irs avec succès dans nos écoles de soudage 


Etats-Unis constamment 


de 


êmes 


1u aux obtiennent 


des et de salaires dans des usines 


postes « { 
Notre 
avantages pour 


du Manitoba et 


noix 


gros 


nouvelle école de Winnipeg offre les m 


et 


guerre 


l'entrainement hommes aux femmes 


aux 


des endroits CIrconvoisins 


On a un besoin urgent de soudeurs 


Vous pouvez 
de la mari 
structions, € 


obtenir «a 


cnanuers 
guerre, con- 


excellents em} dans les 


usines d'industries de 
le Canada 


avionnetr 


les 


te aans tout 


Suivez un COURS DE SOUDAGE MAINTENANT, afin d'ob- 
tenir un bon emploi et un excellent salaire, tout en aidant 
à l'effort de guerre Un nombre limité d'élèves est accepté 
Les classes s annoncent nombreuses 


Ecrivez-nous ou venez nous voir AUJOURD'HUI! 


Chicago Vocational Schools 


Bureau-chef au Canada: 207, Edifice Time, Winnipeg 


ne — + 


pin, Mme A. Robert, M. Ch. Trot- 


Charles Holmes au Cercle de la 
Pensée Française, à Winnipeg 


Le Ce e de la Pentée Fra Juérir les supér 
rcevait e ara seF us af esq 
e, M. Charlie Homes, de sou s 
Monte . . 
. Il est un passage du d 
M. Hoïmes tait VW peg à de M. Holmes qu is de 
tre de ecret F Iu Nat nai $ re ei : ui : et 
Cour f Em ng Printe F : Vou e ve ; 
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. e ni 1 + : +. 
Winnipeg et de St-Boniface se 2Mplñt ” ù aud " 
t rendus avec empressement anitobe ma is «a 
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mtrer M H ar la re L que les Cana franc 
née ait précédé cet mme 4 ent nnaitre davantage 
distingué beaux traits de leur propre 
: ’ ss : € # te ! r er 3 
ANE£ Li 16 3 e ; état : £ 
a 1 tage af 
Holmes n'a é depuis un quart : où + 
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: C . : : 1 | que om} te tou- 
€ e d pré 4: | " 
i À E s le sucrcé 
pé | anglais, 
Le dé Hhhiur pri Les paroles de M. Hoimes ont 
di Mibedtl " . s éte 1 1 ( 1rié pe 
tre propre te tueuse et tres mpathiq tte 
. x étns ( line : ‘ 
La re iu 5 it-( ‘ a 
lis gui à été r € es 
été présidée par M. Noël Bernier, "EU à 6u 
: L ave LAN EL 
avocat 
Da n allocution, M. CH I ‘ Montréal, d e 
Holmes a | mmage à la © D + rpBts 
il a passé en nos déc + P ss : } 4 
vreu nos ai t os homme arriere-fond propice ta t 
d'Etat; il a étudié pour not geur de vue a bienvei 
I! d'esprit de l'Angla ord lance ont fait le reste 
: » vi g | ‘ar | ] 
naire is-a-vis le Canadier an- Le r'e ements de la Pen- 
çais; :l a indiqué les modifications sée Frar ont été présentés 
que nous devrons apporter à nos au conférencier par le R. P. Pi- 
\abitudes, à nos études, à nos ché, O.MI. supérieur du Junio- 
conceptions, si nous ulons ac- 


La canalisation du LS OBLIGATIONS 


St 
à 


ner 


rat de St-Boniface, 


-Laurent remise ALBERTAINES 
plus tard 


EDMONTON — Le gouverne- 


nt de l'Alberta n'a pu, la se- 
’ : TL , maine de niel'e laire nonneur a 
WASHINGTON — Le président | 3° ep 4r 
évelt a doni é x D 1 "1.des obligations de  $2,948,000 
008 It a donne a entendre, la * ” 
rs à ei 4 payables au Canada et à New- 
a À *‘rnier JU € ausé »s , 1 
cxitarioss dé 1 » AURA cause CES Voir, La province continue d'of- 
xigences de 1a guerre le gouver- ‘ " 4 " 
rir ! moitié di taux intérét 
ent américain retardera pro- | 1 la moitié du taux d'intéré 
comme dans le cas des autres 


bab 


\ de canalisation du St-Laureni. 


E 


journalistes, 


lement la réalisation du projet | ] 
obligations qu'elle n'a pu payer 
à l'échéance, 


Les “hommes 


n réponse à une question des 
le président a expli- 


qué qu'on aurait grandement be- 

soin de l'énergie électrique que 

fournirait la réalisation du pro- 4 d 

Jet, mais qu'il y a lieu de se de- maries ans 

mander s'il serait sage de com- , r 

mencer les travaux à un moment | armee des E _ U 
où les matériaux sont si impor- bé 


tants ailleurs, pour la poursuite 


de l'effort de guerre. ASHBURY PARK-Le major- 

M. Roosevelt a fait remarquer | général Lewis-B. Hershey, direc- 
que les travaux projetés dure-! teur du service sélectif national, 
|raient au moins trois années et! a révélé, la semaine dernière, 


demie. Il dit qu'étant donné que | que les hommes mariés ayant des 
le Congrès a empêché le gouver- | enfants peuvent être appelés sous 


nement de commencer les tra-|les armes en 1943. 

| vaux, la question est de savoir 

| s’il serait sage de commencer | mariés sans enfant pour la mo-| 
maintenant, en supposant par|bilisation de 10,000,000 à 13,000,- 


| 
exemple que la guerre durerait | 000 d'hommes aux Etats-Unis. Il 


enc 


mener les travaux à bonne fin.| hommes mariés ayant des en- 
Le président déclara que l'est ts du service militaire. C'est 
| marche vers une rareté d'éner-|s nplement une pratique 
gie électrique. La rareté se ferait Hershey a prédit que la mobi- 
sentir particulièrement dans la !lisation deépasserait, l'an prochain, | 
Nouvelle-Angleterre et s'éten- | les prévisions faites, et que le 
drait au sud jusqu'à la ville de! nombre de ceux qui seront sous 
New-York. les armes peut être de treize mil- 
” ————s lions. 
34,000 POLONAIS F5 4 , 
| La réserve d'hommes est li- 


pol 


des 


Nos prix sont toujours les mêmes. 


CONTINUENT LEUR 
RESISTANCE, EN BELGIQUE 
L 


ore tout le temps requis pour | n'y a pas de loi qui exempte les 


mitée, même quand nous considé- 
rons les groupes d'hommes âgés 


ONDRES.—Le gouvernement de 18 a 50 ans. Nous en venons 
nais à appris récemment | * l8 Conclusion que nous ne pou- 
qu'environ 34,000 Polonais tra- | VS Pas atteindre nos objectifs 
vaillent encore dans des mines et | ©" nous Contentant d'appeler les 


hommes seuls 


usines de Belgique, tout com- É 
me avant le commencement des| Hershey a déclaré que dans 
hostilités. Les autorités alleman- quelques mois, les effectifs de 
des ne les traitent qu'un peu l'armée dépas eraient de beau- 
mieux que les Polonais de la Po- | COUP Ceux de l’armée américaine 
ogne, Quoique constamment sur- | 1°" de la dernière guerre, 
voillés et Moins bien nourris'que | 12722200 7 LL 
les Belges et les Allemands. les UN FAMEUX AVIATEUR 
Polonais ne continuent pas moins SE TUE 
leur résistance LONDRES-—Le capitaine Va- 
lentine Henry Baker qui a donné 
ser des leçons d'aviation au duc de 
| Windsor, au duc de Kent et Amy 
DR JACOB Johnson, a trouvé la mort dan 
d ine envolée daexperimentation 
et ses Associés d'avion. Agé de 54 ans, Baker fut 
l'un des premier ] 


membres de la 


Dentistes RAF. à recevoir 


ia Croix 
viatior 


vice distingué de l’: 
BUREAUX LENS SENS CETTE | | 
SAVANT FRANCAIS DECEDE 
WINNIPEG BRANDON 
215%, avenue du ICH On a annoncé 1] 
Portage 939. avenue ,. e. alors 0% «ur 
Edifice Rosser maine dernière, que Bonel de 
Montgomery Mézierres célèbre savant fra 
Heures: 9 à 6. Soirs: lundi mercredi çais, est décédé à Mema, dans le 
et samedi jusqu'à 9 h p.m Soudan français, à l'âge de 72 


L'armee active du Canada 


a un besoin urgent 


DE RECRUES 


Elle a besoin de TOUT HOMME APTE au service militaire 
âgé de 18 ans et demi à 45 ans. 


LA GARDE DES VETERANS (active) 


désire recruter les vétérans de 
de 


représe! 


1914-1918, jusqu'a l'âge 


55 ans, 


Consultez votre local du 


recrutement. 


50 


28° 


40 ans d'experience 


et 


omega tee me cp nement 


st furrstne 


tionnelle, et distribue 


Est e 


qui 


noyer. 
foyer ovale. 
ou au bois, Grande dimension 


La ‘Moderne 
circulatoire 


Voici une fournaise qui a une apparence excep- 
une 
genre ‘lignes fuyantes” 
derne, en porcelaine émaillée crème, finie en riche 
Chambre à combustion en fonte lourde, et 
Chauffe au charbon 


Les fournaises “Eaton” 
priment pour le confort 


la beaute 


chaleur uniforme, 
et tout à fait mo- 


$69.75 


La fournaise 
‘“Acme’ 


Elle est aussi jolie qu'un meuble. 
émaillée, teinte noyer avec garniture en érable clair 


Faite en porcelaine 
Elle 


donnera une jolie apparence à votre dèmeure, tout en la 


rendant confortable. 


Foyer rond style 
“Québec”; parois en briques. 


$46.i5 


Section 


#T.EATON Cox 


WINNIPEG 


CANADA 


Winnipeg, Man. 


23 septembre 1942 


Fournaises 
Quebec’ 


fabriquees 
chez Eaton 


Nous vo 


is invitons À 


nos fournaises 


comparer 


“Quebec , point 


par 


point avec n'importe 
quelle autre fournaise du 
même prix. Lorsque vous 


désirez réchauffer 


une 


chambre ou une petits 


maison rapidement et 


économiquement choi- 
sissez une fournaise 


Le f{ 


ver 1 


“Québec 


ses parois tout en b1 
ques, et de grosses gr 
les qui permettent l'u 


sage de combustibles 


economiques 


Grandeur no 3 


$10.95 


Grandeur no 4 


$12.95 


Grandeur no 5 


516.95 


des poêles, 3e. étage, Donald, 


. Laval cherche un compromis | 


| avec le clerge français 


NEW-YORK-——La France catholique inquiète fort Pierre Laval | 


“Il n'y a pas assez d'hommes | ‘’Le gouvernement de Vichy cherche à se gagner la. 
faveur de l'Allemagne." 


en s'opposant, avec toute l'énergie dont elle est capable, au projet 


a fait et 


déporter 


qu'il qu'il a 
de conscription des ouvriers, qui 
main-d'oeuvre, 

On rapporte même ici qu'il a| 
fait des efforts pour essayer d'en 
arriver à un compromis avec le 
clergé. On doute fort qu'il réus- 
| sisse. Les évêques français et le 
|nonce du pays ne cessent en ef- 
\fet de protester et ils le font 
avec de plus en plus de vigueur, 


Convaincre le clergé 


Laväl, précise-t-on, a essayé à 
maintes reprises de persuader le 
clergé, lequel jouit toujours d'une 


grande influence, de cesser de 
protester ouvertement contre les 
mesures qu'il a adoptées. Cer-| 


taines de ces protestations ont été 


adressées directement à Pétain et! 


{cela avec l'approbation de S. S. 
le pape Pie XII, 

Après avoir critiqué le traite- 
ment fait aux Juifs, les évèques 
de Lourdes et de Montauban ont 
été interrogés par la police, 

Le correspondant à Rome de la 


Le magnésium 
sera désormais 
fabriqué au pays 


OTTAWA 


imiions et 


Le ministère des 


approvisionnements 


à révélée que la nouvelle usine du 
gouvernement située près de Ren- 
vw, Ont la Dominion Magne- 
ium Comp entreprise ac 
PYJ,UU JUU, est desormais en ope- 
jue, pour la première 

la à 4 sa disposition 

lum iabrique au pays 


qui est en grande de- 


a fabrication des al- 


iminium utilisés dans 


it auparavant en- 


mporté des Etats-Unis 


e que la production 
encée à la Dominion 
Co a été an 
ie done gli 
à 1] ne How: 
munition G.-C 

nt ) r éta 1X 

” ntant d 1 

ac ies munitions 


À. HUOT 


200 ave Provencher, Saint-Boniface 


même commencé 


x 


à mettre à exécution de 


tous les Juifs de la zone inoccupée et à son programme 


vise surtout à fournir 


Hitler de 


Tribune de Genève écrit que, 
dans les milieux du Vatican, on 
est d'avis que les lois françaises 
antisémitiques constituent ‘avant 
tout une nouvelle tentative du 
gouvernement de Vichy de se ga- 
gner les bonnes grâces de l’Alle- 
magne, cette dernière ayant été 
loin d'accorder à la France l'as- 
sistance qu'elle lui avait promise” 

Le journaliste ajoute que les 
Juifs d'Italie sont encore mieux 
traités que ne le sont les Juifs 
françhis parce que l'Italie fasciste 
désire maintenir de bonnes rela- 
tions avec je Saint-Siège, 


Le bionheureux 
G. de Montfort sera 
csanonisé bientôt 


WASHINGTON-—La canonisa- 
tion du Bienheureux Grignon de 
Montfort se fera sous peu, déclare 
Mgr Luigi Le Hunsec, supérieur 
général, dans une lettre aux Pères 
du St-Esprit, des Etats-Unis. Les 
miracles proposés dans la cause du 
Bienheureux Grignon ont déjà été 
approuvés, La canonisation de cet 
apôtre de la Ste Vierge est d'inté- 
rêt spécial aux Pères du St-Esprit, 
dit Mgr Le Hunsec, à cause des re- 
lations du Bienheureux avec le 
Père Poullart des Places, fonda- 
teur de la société du St-Esprit, La 
dévotion de la Legion of Mary au 
Bicnheureux Grignon a 
l'intérêt américain en 


suscité 
faveur di 


sa cause, 


Harmonium d'église en bon 
ordre, un clavier, 14 regis- 


tres, muni d'une soufflerie | 
électrique pour courant al- 
ternatif, 


S'adresser au bureau de la 


Liberté, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg 


Augmentation 
dans les affaires 
d’Air-Canada 


MONTREAL.— D'après M. O.T 
Larson, vice-président d'Air-Ca- 
nada, les messageries et le cour- 


rier aérien ont connu une forte 
augmentation dans le mois de 
juillet dernier, Toutefois, le ser- 
vice des passagers a diminué 

En juillet jies avions d'Air-Ca 


nada ont transporté 192,971 li 
vres de courrier, une augmenta 
tion de 18,867 livres par rapport 
à juin et de 63,728 livres relati- 
vement au mois de juillet 1941 
Cette augmentation s'est fait res- 
sentir par tout le réseau, Cepen 
dant les envois de courrier de 
New-York par voie de Toronto 


ont fortement augmenté 

Les transporté 33,- 
323 livres de messageries en juil- 
let, soit 4,324 livres de plus qu'en 
juin, 

Le nombre de passagers à des- 


avions ont 


tination de Terre-Neuve*va tou- 
Jours en augmentant, 1] en est 
ainsi du courrier et des messa- 


geries. 


Les passagers des avions d'Air 
Canada ont parcouru en moyen- 
ne, pendant le mois de juillet, 555 


milles relativement à 525 milles 
en juin et 504 milles en juillet 
1941, 


Denrées pour les 
petits Français 


MARSEILLE.--Les quartiers 
généraux de la Croix-Rouge amé- 
ricaine ont 
ne 
que 


été assiégés, la semai- 


dernière, d'appels téléphoni- 
quand la rumeur se répan- 


dit qu'un navire de la Croix-Rou- 


ge, ‘Le Mont-Everest”, était arri- 
vé dans le port avec une cargai 
son de lait et de nourriture pour 
les enfants de la France inoccu- 
pee 

Le navire a dû hisser le dra- 
peau de la Croix-Rouge en l'hon- 
neur d'une visite officielle de M 


S, Pinkey Tuck, chargé d'affaires 
américain à Vichy, Il avait quitté 
New-York, il y a trois semaines, 
avec l'approbation du départe- 
ment d'Etat, La cargaison 
titue un don direct des Etats-Unis 
au peuple français. 


cons 


TENTURES 
“SUNWORTHY” 


pour chaque chambre 


Elles sont économiques, 


pratiques et jolies 


En achetant du papier peint 
Sunworthy, vous donnerez 


ün tout autre aspect à l’in- 


térieur de votre 


teintes que nous ayons 
jourd’hui., 


sur demande. 


Service de 


ferronnerie 


Taillés à la main d’après vos propres mesures 
Nouveau matériel, nouvelles teintes. 
Vous obtiendrez plus pour votre argent chez Huot 


Livre exemplaire donné 


maison, et 
en même temps vous eéco- 
nomiserez. Voyez les jolies 
aU- 


Département des tentures, rez-de-chaussée 


rue Main 


? 


et Bannatyne 
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Et ére fois a 

e, L d'u r 
connu jusqu aiors 

Jalioux eut pu, avec son ca 
ractere .e n » quelque br 
que attaque contre Je 

Deux nsidérati réta 
ent. La premiére était un mar : 
Martine? Impossible! Interroger 
Jehan? Il y avait ngé: ré 
peu H à épr t-i] 
simoler it vu ége penchant 
ne e fille: 5 16 r 
ave c'était, a à e rér 
af at “ bligé de s 
p sde ont 

d dans 1x contraire. souf 
‘ p. : 

' t ta i 

Da étle e ‘ |. 4 

pe 

Incapable de rester « € 

temps jé L é 
( ' \P 

La, Martine ‘ 

S é ut J an ntér 
: : elle, la liberté lui aurait éte 
rendue avant au'elle la réclamät 

Sinon? Là se présentait le de 
xième motif qui citait le jeune 
homme à la patience. Lionel avai 
une äme jeune, sincère 
née Martine faisant 
dans sa vie, au moment où 1 
goût le découragement 
daient, lui était apparue comme 
le soleil dans une vallée obscure. | 

11 avouait n'avoir jamais pensé | 
aux autres: à la vérité, lorsqu'il 
avait accepté de tenter avec elle 
son propre sauvetage, il avait | 


pensé à elle et cherché unique- 
ment à lui faire plaisir. Et, dès 
cet instant, il l'avait aimée 

Les premiers jours il n'avait 
pas réalisé cette vérité si claire, 
si neuve: il aimait. 

Le soir où il avait décidé ce di- 
ner de fête et où il avait tendu à 
Martine une coupe de champagne 


que Julien lui avait placée entre | 
les doigts, il avait dit: “Mademoi- | 


selle, je tiens à vous annoncer de- 
vant maman que je serai heureux 


SI VOTRE NEZ 
“SE BOUCHE” 


k MY 
: LA NUIT 
Tvous empêche de respirer et de dormir 


Voici une bonne 
nouvelle... Sivotre 
nez “‘se bouche,’ la 
Pnuit, et rend la respiration difficile, 
imettez-vous du Va-tro-nol dans 
. chaque narine. 
4 Le Va-tro-noi fait 3 choses impor- 
* tantes: (1) il contracte les muqueuses 
* gonflées, (2) calme l'irritation, (3) aide 
débarrasser les voies nasales des 
mucosités qui les obstruent, et soulage 
la congestior passagère. Il vous ù + 
porte plus de bien-être, facilite la 
respiration, provoque le sommeil .. 


Rappelez-vous ceci: 
viens: D 
VATRO-NOL 


il aide à empêcher 
bien des rhumes de 
se déclarer, s'il est 
employé à temps. 


Notre journal scst assuré que cette an 
Commission des Liqueurs, tel que requis par les Statuts. | 


... maintenant 


nous servons 


“Nous 
Hermit est 


constatons 


n'est pas dispendieux 


si vous voulez bien rester près 
de nous” 

Tandis qu'elle répondait une 
phrase banale, il avait envisagé la 
possibilité d'un refus, le choc 
douloureux qu'il eût ressenti, le 
vide affreux dont il eut souffert 
au cas de sa fuite. Et lui vint 
méme cette appréhension elle 


n'était là que par nécessité. Res- 
si elle devenait libre? 
frère réapparaissait brus- 
à la tête d'une fortune, 
s'éloignerait-elle pas? 

Alor doucement, l'idée 
‘était imposée: Pour garder Mar- 


terait-elle 
S 


quement, 


ce 


ne 


5, tres 


tine, pour être sûr qu'elle demeu- 

it prés de lui, non en subalterne 

en égale par nécessité 

n par tendresse il fallait 

t sa femme! 

à fe Qu'importait 

t ÿ Il éta assez 

pou lieux 4 z ricne pour 

4 rer avenir du bébé. Solu 

t parfa t, « dant, la 

ré ation n'était possible qu'au 

à ce fameux frère \ aurait 

18 traîné le nom de Mauclaire 
dans la boue! 

Cette possibilité seule empé- 


chaît Lionel de parler plus affec- 
la jeune fille, de lui 
qu'une amicale 


tueusement à 
témoigner plus 
bienveillance 

A Paris, il ferait chercher ce 
Mauclaire par un agent de police 


| secrète, et, une fois en posses- 


sion des renseignements voulus, | 


| il agirait: ou il épouserait Marti- 
ne si elle y consentait, ou, si les 
indications obtenues montraient 
ce projet inexécutable, il s'arran- 
gerait pour ne plus revoir la jeu- 
|ne fille. 
| Ce plan, il l'avait élaboré tran- 
| quitlement: mais depuis l'arrivée 
de Jehan au Roc, une inquiétude 
s'était emparée de lui, le rendant 
taciturne, obligeant ses deux 
compagnons à une attitude sou- 
vent hésitante, silencieuse, qu'il 
| interprétait mal 

11 était, en effet, persuadé que 
Jehan-pensait aussi à un mariage 
lavec Martine, et c'est la raison 
pour laquelle, æssociant à son 
propre cas celui de son ami tou- 
| chant l'inquiétude que lui donnait 
|la moralité de ce frère exilé, Li- 
|'onel avait imaginé de traduire sa 
| claire explication dans son apos- 
| trophe: “Cela vous ennuie, Jehan 
| de Pipriac?” 
| Or, Jehan n'avait pas du tout 

is, parce que Jehan n'avait 


| compri 
pas un instant songé à une union 
avec Martine. Jehan était fiancé 
| officieusement avec Arlette Moly- 
deux, depuis trois ans, et cela, 
| sans l'avouer à son plus cher ami, 
pour ne pas avoir à ajouter que 
son mariage était actuellement ir- 
| réalisable, jeune fille n'a- 
yant pas de dot, et lui pas de si- 


cette 


tuation assez importante pour 
fonder un foyer! 
| 
III 
Martine avait loué avant son 
| départ une chambre chez une 


| veuve qui habitaitun appartement 
| devenu trop grand depuis que ses 
| fils mariés vivaient aux colonies. 


nonce » reçu l'approbation de la 


Charmée par l'attitude distinguée 
et réservée de la jeune fille, Mme 
Virot avait consenti à tous ses dé- 
sirs. Martine voulait une chambre 
vide pour y garder les meubles et 


l'objets lui appartenant, et, si elle 


ne restait pas à Briançon, avoir la 
possibilité de prendre ses repas à 
domicile 

De Briançon, elle avait adressé, 
chaque mois, à Mme Virot le prix 
de la location. Lorsqu'elle connut 
la date exacte de son retour à 
Paris, elle en avisa sa propriétai- 
re. 

Au point de vue pécuniaire, 
| Martine était tranquille. Elle a- 
vait mis quelques centaines de 
francs de côté, et Mme de Rives 
lui avait dit: 

—Puisque nous nous séparons, 
Madem Mauclaire, je dési- 
re que nous nous entendions bien 


iselle 


au sujet du temps que vous nous 


au ‘ = . 
| À ! RERTE 
— _— C2 -— 
Souvent, considérant toute la 
peine que prenait Martine, elle 
maugréait 
Ce que certains hommes sont 
égoïstes, tout de même omme si 
et individu ne pourrait pa en- 
voyer des fonds f son fils! I! 
est dans les Amériques, quil ; 
reste! Mais qu'il expédie un peu 


d'argent 


La phrase que venait 
noncer Martine sur un t | 
£ e att e éclaira la nourrice 
sur la mentalité de l'absent 

‘Bon, décida-t-elle, ce doit être 


+ 


un fripon! Et cette pauvre jeune 
fille qui est si llante! Attends 
un peu, toi, Geo, je te tiendrai; tu 
ne vas pas la rendre malheureuse 
plus tard.” 

Martine était restée pénible- 
mert impressionnée de constater 
chez Georges deux ou trois mou- 
vements intempestifs qui lui rap- 
pelaient si complètement Maurice 
qu'elle ne put s'empêcher d'en 
parler à Lionel dès qu'elle fut 
prés de lui. 

I1 lui avait 
familial 
d'une façon étonnante la distribu- 
tion de la propriété des Hautes 
Alpes 


fait visiter l'hôtel 


A présent, ils étaient tous deux | 


dans le salon qui donnait sur la 
rue Murillo. Un clair soleil inon- 


| dait la pièce 


réserverez. Le matin vous vien- | 
drez à dix heures, vous reparti- 
rez le soir us sortez aver 
Lionel en t: sinon je 


vous demanderai de m'aider quel- 
quefois à recevoir. Puisque vous 


ne dinerez plus avec nous et que | 


vous aurez des frais supplémen- 
taires, vous me permettrez de 
vous donner mille francs par mois 
au lieu de sept cents 

…—Merci de tout coeur, Madame, 
avait-elle répondu avec son sou- 
rire charmant. 

Elle avait beaucoup embelli. 
Ses traits tirés par les privations 
s'étaient détendus, ses blonds che- 
veux auréolaient un visage calme, 
serein 

Mme de Rives hésita un instant, 
| puis revint vers elle, la main ten- 

due 
| —Je dois avouer, dit-elle, qu'au 
début de votre séjour ici, j'ai é- 
prouvé un peu d'amertume de- 
| vant le succès que vous rempor- 
tiez là où j'avais échoué. Je suis 
âgée, peut-être maladroite, je bu- 
tais mon grand garçon, moi qui 
| eus donné ma vie pour lui rendre 
la joie. J'ai été un peu jalouse, ce 
| qui est bien laid; j'espère que je 
|ne vous ai jamais blessée? 

—Oh! Madame, s'exclama Mar- 
| tine, émue, vous vous êtes mon- 
trée d'une bienveillance extrême 
[à mon égard. 

—En tout cas, ce sentiment n'a 
| pas persisté... Dès que je me suis 
| rendu compte que Lionel désirait 
| vivre et pour quelle raison, je me 
suis effacée, n'ayant plus qu'un 
| désir, c'est que vous puissiez le 
| satisfaire, Et, ma chère enfant, je 
| vous remercie de tout mon coeur 
de mère de le rendre heureux! 


paisiblement, songeant combien 
|cette femme était bonne, Seule, 
parmi ceux qui entouraient Li- 
one], elle ne discernait pas le gen- 
re de bonheur qu'elle pouvait lui 
donner. 

Elle se sentait satisfaite, certes, 
| sans bien définir les motifs de ce 
contentement. Pas un irsiant, el- 
le ne croyait s'être elle-même at- 
tachée au jeune homme autre- 
ment que par un affectueux dé- 


| vouement. 


Le premier soir où elle se trou- 
va dans l'appartement de Mme 
Virot, une grande tristesse l'en- 
vahit. Elle accusa les nouvelles 
habitudes à prendre; cepéndant, 
elle était uniquement préoccupée 
de la manière dont Lionel accep- 


| tait sa solitude. 


Généralement, au Roc, après le 
diner, Mme de Rives se retirait 


le 


que vin Bright's | 


délicieux aux repas et qu'il 


Les plus beaux raisins récoltés au Canada | 
et l'addition de brandy pur confèrent au 


tôt; les jeunes gens restaient 
seuls, écoutaient un concert trans- 
mis par T.S.F., puis, à onze heu- 
res, ils se quittaient. 

Le lendemain ils se retrou- 
vaient dès le matin et sortaient 
le plus souvent en auto. Martine 
aimait conduire la jolie voiture 
aux lignes élégantes. 


“Sans doute, songea-t-elle, dans 
la chambre obscure où elle avait, 
durant l'après-midi, procédé à 
une installation sommaire, suis-je 
impressionnée par ce changement 
de vie!” 

Elle était lasse et s'endormit 
Le lendemain, elle profita de sa 
liberté, les de Rives ne rentrant 


| 


—Vous n'avez pas une sensa- 
tion d'étouffement à Paris? de- | 
manda Lionel 

Non, mais en arrivant à la 


gare de Lyon, j'étais étourdie au 
milieu d'une foule dont j'ai perdu 
l'habitude, constata Martine 

Vous ne tenez pas à vivre à 
Paris? 

—Je voudrais simplement vivre 
en paix, n'importe où. 

Comment, en paix? 

Oui, si vous préférez cette ex- 
plication: l'esprit libéré de soucis! 

—Vous avez des ennuis en ce 
moment? 

La voix de Lionel questionnait 
avec sollicitude; alors, tout natu- 
rellement, elle confia son inquié- 
tude. 

—Pas des ennuis très définis, 
des alarmes pour l'avenir. J'ai été 
voir mon petit Georges. Il est in- 
telligent, vif, tendre, mais. il à 


fait deux scènes en ma présence; | 


j'ai appris de ses compagnons de 
jeu qu'il était paresseux. 
—Ce n'est pas bien grave, 
—Non, certainement; seulement, 
pendant ces éclats de colère qui 
sont nés d'un malentendu avec 
son frère de lait, il avait exacte- 
ment le visage de mon frère, le 
même visage ironique, un peu 
méchant. Mon frère, blond com- 
me moi, avait des yeux noirs; le 
petit lui ressemble physiquement 
d'une manière frappante. Je 
crains que, moralement, il ait 
tout pris du côté paternel. 
—Comment était sa mère? 
—Une enfant sans énergie, une 


|plante tropicale qui s'étend au 


Martine écoutait Mme de Rives, | 


| 


soleil mollement 

—Il avait épousé une étrangè- 
re? 

—Non! 

Et Martine parla; Martine ra- 
conta tout ce qu'elle savait elle- 
même: le mariage de son frère, la 


vie du ménage, la fuite en Amé:- | 
des 


rique; elle cita des dates, 
faits: elle dit exactement ce que 
Lionel souhaitait apprendre et 
n'osait demander: ces données lui 
permettant de lancer un détecti- 
ve sur les traces de Maurice Mau- 
claire. 

Quand elle eut terminé, Lionel, 
qui avait écouté attentivement 
pour ne rien oublier, affirma très 
doucement: 

—Vous avez raison de craindre 
pour l'enfant; mais cet héritage 
n'est pas très inquiétant, vous re- 
connaissez qu'une vigilance cons- 
tante aurait amélioré le caractère 
de votre frère; il suffira de le di- 
riger. 

—Evidemment, là est la diffi- 
culté, Chez les Fromont, on le 
gâte. Comment exiger de ces gens 
qu'ils inculquent à Georges des 
princines d'éducation qu'ils igno- 
rent’ Le mettre très jeune en 
pension? Il se butera. 


—Oh! certainement. 11 faudrait | 


qu’il fût près de vous, sous votre 
autorité immédiate. 


ment Martine, oui. Malheureuse- 
ment, je ne puis à la fois gagner 
son pain et rester près de lui. 

—Il y a quatre ans, c'était un 
bébé. Ne croyez-vous donc pas 
que vous rencontrerez un jour un 
homme disposé à devenir un père 
pour cet enfant, si son véritable 
père est mort? 

Martine regarda Lionel sans ré- 
pondre. Aussitôt, un sentiment 
nouveau, inconnu, très doux, hà- 
ta les mouvements de son coeur. 


qui, en petit, rappelait | 


ET 1E DATRINTE 
{ LE ” VAR = 

L l de Rives? Combien ce 
visage pa penché vers elle, €- 
taig tendr bon! Un père pour 
Gedrges? De quelle manière? 

L'arfivée de Jehan soulages 

11 1 éta + ç ler 
L *. ne sachant comment re- 
pr € entretien. L'ami sur- 
ve à pièce, jugea 
ae n 1 ces 

Sapristi! songea-t-il, si Lionel 
ne veut pas se déclarer avant de 
pénétrer l'exacte situation de cet- 
te famille Mauclaire, il fera bien 
de ter cette recherche!” 

Mes enfants, dit-il gaiment 
le viens prendre de vos nouvel- 
les ment te traite Paris, mon 
vieux? 


Mal, répondit Lionel: je de- 
mandais justement à Mile Marti- 
ne si elle tenait essentiellement à 
| vivre ici 

Jehan fut un instant déconte- 
|nancé. Lionel perdait-il ia tête? 
Cette question ne signifiait-elle 
pas exactement: 
serons mariés, verrez-vous un in- 
,convénient à ce que nous par- 
} tions?” 


Martine, posément, expliquait 


—Et je disais à M. de Rives que | 


Île lieu m'est indifférent, à con- 
| dition d'être tranquille 

—Eh bien! Mademoiselle, ces 
| sages paroles ont été également 
{prononcées hier par une jeune 


| fille à laquelle je posais la même | 


| question, fit Jehan 
Comment, sauvage? 
dans le monde et tu 
avec des jeunes filles? s'exclama 
Lionel. 
| Parfaitement! Je vais chez un 
’ 


| confrère où je passe quelquefois 


Tu 


vas 


| mes soirées et je parlais avec sa | 


| fille. 

| Lionel buvait d'un trait 
| verre de citronnade; Martine, qui 
examinait Jehan, remarqua un 
léger trouble sur le visage de ce 
dernier. Ce trouble, le Lionel 
d'autrefois ne l'eut certes pas 
constaté. Le Lionel d'aujourd'hui, 
dont la mentalité évoluait et qui 
ne manquait pas de sagacité, au- 
rait certainement noté une alté- 
ration dans les traits de son ami; 


intensité de pensée voisine du 
cerner une expression de physio- 
nomie, alors que la voix de Jehan 
conservait son timbre normal. 

I1 était de charmante humeur. 
La confiance de Martine lui avait 
fait plaisir, Il envisageait un ave- 
nir heureux. Il pourrait fonder 
un foyer avec une femme chérie, 
être pour elle un soutien, un pro- 
tecteur aussi. Ce rôle lui appa- 
raissait conforme à ses idées, à 
ses goûts. 

I] ne cherchait pas si elle con- 
sentirait; il n'était, en ce beau 
“jour, d'un bel été, ni jaloux de 
Jehan, ni inquiet du résultat de 
l'enquête relative à la vie menée 
| par le frère de Martine. 11 éprou- 
| vait un contentement complet. 

—Si tu es libre un jour, Jehan, 
proposa-t-il, je te demanderai de 
nous amener déjeuner à Deau- 
ville, C'est une course trop lon- 
| gue pour laisser au volant Mlle 
Mauclaire, D'ailleurs, maman ju- 
gerait incorrecte cette randonnée 
à deux. Sais-tu que Mile Martine 
[n'a jamais vu la mer? 

—Avec plaisir, répondit Jehan. 

Cette fois, les mots sonnaient 
faux; Lionel le remarqua. 

—Cela t'ennui2? questionna-t- 
il, un peu surpris. 

—Pas du tout, au contraire, 

—Tu caches ta pensée, Jehan. 
| Qu'y a-t-11? 

Déjà Lionel s'agaçait. 

Jehan expliqua: 

—$Si cela ne te contrariait pas, 
Lionel, je pourrais peut-être in- 
viter à venir avec nous justement 
; la jeune fille dont je parlais tout 
à l'heure. Son père m'a rendu des 
services. Elle n'a pas souvent l’oc- 
casion de faire de longues prome- 
nades.… alors. mais naturelle- 
| ment. 


Réprimez les 


Les relächements d'intestins, 
se manifestent à tout moment 
l'année, sont plus fréquents durant 
la chaude saison d'été et les pre- 
|miers mois de l'automne. 
| On redoute les fièvres d'été, mais 


qui 


de 


| diarrhée, dysenterie, aux coliques, 
crampes, douleurs de l'estomac et 
aux relâchements d'intestins. 

Le remède ‘‘Extract of Wild 
wberry'’ du Dr Fowler est a: 
réable au goût et a un effet rapide 
et sûr en aidant à réprimer les re- 
lâchements des intestins. >» 

Ce remède a été sur le marché de- 
puis les derniers 94 ans; pourquoi 
alors essayer des remèdes nouveaux 
et non éprouvés! 
|  Procurez-vous celui du Dr Fowler, 
| et soyez rassurés. 
| The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 


|ferte à Jehan et.à Martine d 


“Lorsque nous | 


converses | 


| 
son | 


mais il ne voyait pas! Malgré une | 


pressentiment, il ne pouvait dis- | 


relachements d'intestins 


n devra rmédier s4 élai à la 
—Il faudrait murmura triste- |0n devrait remédier sans délai à la! 


Lionel frappa poing sur la 
tabie 
—Tu es idi prononça-t 
En des phras pour 
chose si simple: mais, bien e 
f ta A dénla 
pas à Mlle M © 
Pourquoi la e déplaira 
il questi a n nent la 
jeune fille 
—J'avais peur, fit Lionel à 


cement, tandis qu il songeait avec 
joie que sa jalousie n'avait pas de 
raison d'être, À cette occasi 
se 
trouver seuls, puisqu'en face d'un 
aveugle, combien l'un et 
in'hésitaient pas à suppor 
| présence d'une étrangère! 
IV 
La vie s'était parfaitement or- 
| ganisée. Presque chaque jour 
| deux jeunes gens sortaient en au- 
Îto le matin: ils rentraient déjeu- 
| mer à une heure, puis Lionel mon- 
[tait déjeuner dans sa chambre et 
Martine restait à la disposition de 
Mme Rives 
| Celle-ci avait repris sa vie mon 
daine. Deux fois par semaine elle 
recevait pour un bridge. Martine 
servait le thé; rarement Lionel se 
montrait. 

Au contraire, lorsque sa mère 
| s'absentait, il descendait à quatre 
Martine faisait la lecture 
à voix haute; ils bavardaient, dis 
cutaient. Souvent, en fin de jour- 
née, Jehan paraissait. 


1 tr 
autr 


ter la 


heures 


Il y avait un mois que les de R 
ves étaient rentrés à Paris. Lionel 
n'avait fait à son ami aucune allu- 
sion à l'enquête que Jehan sup- 
posait commencée, 

Il était surpris que Lionel eut 
préféré se faire accompagner par 
{son chauffeur pour une mission 
| délicate, demandant 
tion parfaite, que de prier son ami 
de remplir cet office. Mais Jehan 
n'interrogeait pas 

Trois fois par semaine, à huit 
heures du matin, Lionel quittait 
la maison. Marcel le conduisait 
chez un spécialiste qui tentait sur 
{lui un traitement nouveau, espé- 
rant ainsi lui rendre la vue en 
peu de temps. 

A l'une de ses premières visites, 
Lionel avait prié le médecin de 
lui procurer une infirmière pour 
faire avec lui, en taxi, une course 
assez urgente et dont, disait-il, sa 
famille ne devait pas être avisée. 

Avec cette personne, qui l’at- 
tendit dans le salon attenant au 
cabinet de consultation, il se ren- 
dit chez un détective, lui exposa 
en détail l'affaire dont il s'agis- 
sait, le pria de l'aviser par un 
mot déposé à son nom à la clini- 
que, lorsqu'il serait en possession 
de quelques renseignements. 

Peu disposé à demander à son 
chauffeur la faveur d'un silence, 
il ne s'était point fait conduire 
par lui. 


Pour charger Jehan de cette dé- | 


marche, il eut fallu qu'il fût per- 
suadé que Jehan ne s'intéressait 
pas à Martine, Or, si, à certains 
moments, Lionel en était sûr, à 
| d'autres, il était repris par 
doute, 

La promenade à Deauville a- 
|vait exaspéré ce doute, alors, 
|qu'au contraire, la présence de 


| Mille Molydeux aurait dû l’étouf- | 


fer à jamais. 

| Malheureusement, Lionel, 
| veugle, n'avait pu constater les 
[tendres regards échangés entre 
| les fiancés. 

Martine s'amusa à les enregis 
|trer; mais elle n'y fit aucune allu- 
{sion devant Lionel, 
| que le silence de Jehan envers 
| son ami ne devait pas être trahi. 
|. Cependant, Lionel demeurait 
| calme, I1 prétendit même avoir 
| été très aimable avec certains 
| cousins venus le voir durant une 
| après-midi où sa mère s'était ab- 
\sentée pour assister à une vente 
| de charité, emmenant Martine a- 
| vec elle. 


ü- 


—Tu as été airable avec mes 
|neveux? s'étonna la vieille dame, 
| au récit fait par Lionel de cette 
| isite. 
1 
même dit qu'ils reviendraient. 
—Peut-être devrai-je les invi- 
ter à une de mes prochaines ré- 
| ceptions? 
1 —Comme il vous plaira 
|man. Vos amies ont-elles des en- 
| fants à marier? 
| Naturellement, 
| Lionel rit gaiment 
—Quand on ne va plus au thé- 
| âtre, il est amusant de surveiller 
| la continuelle petite comédie qui 
|se joue dans la société, Nicole et 
Guy Simons sont les types si pa: 
| faits des coureurs de dots! Est-ce 


pourquoi? 


une discré- | 


le | 


considérant | 


—Parfaitement, maman; ils ont | 


ma- | 


ur" "| MAL DE DOS 
u 1 * p trèà 
en Sat QUI AVERTIT 
perdu une partie de leur fortune Q 
des à ru années | Le mal de des est souvent le premier symp- 
D de ls vus 14 tème du mal de reuns. Quand votre des vous 
: fait mal, faites soigner vos reins. Ne man 
reapparit ite de à ques pas de prendre note de cet wrertisse- 
= t} des elles  ment-c'est important, Soyez prompt à 
Ni a dû se rendre wmpte, ja soigner un Mal de Dos ou bien ce qui le 
lis de Mon peu d'emprésen cause. Âu premier n° Mai de Dos, 
: ayez confiance aux Deodd pour les 
a lui pla lepuis qu SUIS 4-7 | Reins le remède favori pour les Maux de 
: ( s posil IN | Reïins depuis plus d'un demi-siècle. os 
aveugle c'est plus facile à manier Pilules Dodd | Rein 
et à épouser; ur nfirme, cela pour e 
us a une petite allure de sacri 
fice! s sut 
Oh! Lionel, s'exclama Mme ‘er à l'enterrement de mon père, 
le Rives, tu as une manière de | ©! Quand ma belle-s est mor- 
parler tout à fait choquante! Al- |" elle est venue à la maison el- 
ons! je vais passer une heure | “©"MEME APE des fleurs 
dans ma chambre, je suis exteé L est as Û itre père 
nuée. 11 est tard, voulez-vous di- | et son mari etant lié 
ner avec nous, Mademoiselle Oui, Monsk Lionel, c'est 
Mauclaire? rmal; mais les gens ne font pas 
Oui, Madame, je vous remer- | toujours les gestes ntanés qui 
cie, répondit Martine :émeuvent tant u'on est mal- 
Et vous? questionna Lionel, | heureux! 
s'adressant à la jeune fille, tan- | En fait de démarches au ca- 
dis que sa mére quittait le sal ractère normal, je songe à exé- 
vous ai-je scandalisée? cut celle-ci: que nous prenions 
Non. Je pense seulement qu'il | la voiture den allions voir 
l'est cruel d'être pauvre: d'ailleurs, ! Greorgt »2-vous? 
Mile Simons ne peut même pas — A e, 
être classée parmi les pauvres. On Vous ne vovez aueun ineon- 
1s accuse toujours de poursu ent prit lé ement Lionel, 
un but intéressé. Votre cou- | à que je fasse Ja connaissance 
ne pourrait, cependant, éprou- de tre nt 1 avant Jehan”? 
er pour vous un sentiment vé Martine laissa percer dans sa 
ritable )1X prof ét men 
Bien entendu! Ne me Avant M Pis c? Mais 
[nas assez stupide pour imputer  P q é ignera il 
à tous de tels calculs, Jehan, pa Fr t? Il est votre a 
exemple, et mi, non le n Vous désiriez 
| I] faillit prononcer “et vous”. | peut-être qu'il vous trace un por- 
Mais il s'interrompit à temps, se trait exact du petit? 
contentant d'ajouter: —Pas du tout! Non. 
Pour eux. je vous assure, je —Alors? 
ne me trompe pas. Et cette vente Rien; c'est parfait, conclut 


! de charité? Lionel enchanté, 


—Beaucoup de monde. J'ai été 


[heureuse d'y rencontrer Mme Mrs 
" s. Mme nont se précipita, 
Delmas. Nous avons eu la visite | . : à 
Pot gt s eXClamant Joyeusement 
de la comtesse Thérabaud, que . 


Mademoiselle Martine! Que 
voilà une surprise! Bonjour, Mon- 
sieur, C'est bien gentil d'être ve- 


Mme Delmas a présentée à vo 
|tre maman. 


—Elle est gentille, cette com 
| + Fay & nu avec notre bonne demoiselle! 
esse 
Descendez, ie vous prie: les petits 
Charmante; toutefois, ad L F 
seront là dans un moment. Ils 
superficielle que Mme Delmas, " : 
” , s À a ge sont allés accompagner le père 
dont je n'oublierai jamais l'atti ’ » Es 1 
mais doivent ramener la chèvre, 


| Ha gh à 
tude lorsque j'ai été me présenter 
à son oeuvre, La comtesse a par- 
fois des mouvements du coeur dé- 


| licats Ainsi, elle a tenu à assis-| 
| 


Si vous vous mettiez sous la ton- 
nelle par ce beau temps? 


(A suivre) 


Motifs populaires 


ALLAN. 
| Ê Colis 


| 


| 


Voici des dessous de plats qui sont travaillés en rouge, blanc et 
bleu. Ils sont faciles d'exécution et ajoutent à la beauté de votre 
cuisine, Le patron 1096 contient tous les renseignements néces- 
| saires. 
| NOTA- Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
| sement, ils ne sont pas imprimés en français. 

Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men- 
tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- 
| ment), La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres 
non reçues. Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception 
de ces patrons. 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


Ci-incius...#î’ONs Veutlles m'envoyer le patron Style Ne... 


OFARÈOR. mme 


| que dans la soirée, pour aller em- que Guy est très joli garçon? 


vin Hermit une saveur riche et corsée. | brasser son neveu. Ne EIRE —— et 
Régalez vos amis de ce bon vin, toujours | Le petit bonhomme avait gran- 
apprécié | di; mais il semblait déjà faire | | 

| preuve d'un caractère autoritai- e 

: re et insubordonné. 

| —Je vous en prie, Nounou, dit 


Bossu 


Martine à Mme Fromort, ne lui 
| cédez pas. C'est pour lui, mais 
aussi pour moi que je vous sup- 


plie d'être ferme, Que deviendra- Tiré de l'oeuvre de 


| + s’il a les défauts de son père? Paul Féval 
| —Je vous le promets, affirma la 

| paysanne, ° 

| De ce père, elle n'avait pas bon- 

1 d . 

ne opinion, Depuis quatre ans, en Adaptation 


effet, il n'avait jamais donné si- et illustrations 
. gne de vie. En lui confiant le bé- 
; bé, Martine avait expliqué: “La ’ 
T. G. BRIGHT & CO. LIMITED mère vient de mourir; le père est|  Ü UUGtTO-FUEE 
s "| \1RA FaAtL 


ONT en Amérique; l'enfant reste à ma 
charge, car mon pauvre papa est | 
trop malade pour s'en occuper.” 

Mme Fromont n'avait rien de- 
mandé, Pourquoi aurait-elle do- 


|té de ce qu'on lui disait? 


Vincent 


LERULE! 


SASK 


me. 2—Puis se tournant vers Cocardasse et Passe- 


poil: Eh! fit-il, en se déridant, mes deux 
protecteurs! Que diable faites vous ici? 
Ensdite il appela l'enfant. 

Bourrichon obéit. 


1—C'était Lagerdère, le beau Lagardère. 
Vous n'avez pas honte, dit-il, aves mépris: 


(Tous droits réservés) maltraiter un enfant! ! 


1 


le tu 


PAGE DIX 


Les parcs bien nourris sont ceux 
qui ont plus de chance de survie 


Tous les éleveurs devraient se faire une bligatian d'éleve L 
pius possible de pe L r ‘ ‘ ent £t : Le Les " € es a 
aux « ‘ : que G e-Bretagne be 
n de bacor ‘ rugmenter la F ine est 
de conserver t es jeunes f le que portés t M. Edward 
B. Fraser, de la D IL x : gi 
technie à la Ferme expé entale |, ble € ne aurait être 
entra Ottaws f P ‘ ! s es 
L'élevage en hiver peut se 8 nee sang" 
ne ta ce, de £ ‘ 
L'éle ge de { ce er ‘ € € 1pe le € 1 une 
est pl diff CAE: eq fau art € pt C pou L 
(ours s auartie ù e auge séparé 
ni table à t € le € € ent 
€ : 1 ‘ le t Le ée le [ f ie a 
et £ eux L : . perience 
té ave entat C n tre q 1 sevrage, les F 
é lu truie ! ért ! L e Î I tF 
ant L : et | jue 
6 ‘ | gest 1 Le L Lt ‘pa 
ju est [I ‘ va E tre Ave G eme 1a 
allie € gent Le ent PL ent L Dec es ft le 
portée pius nombreuse, et de ennent g ellement indépe 
né e velle aq est ‘ ‘ t le £ ère et ils nt 
pendant à ge late : L € L: ecu érieux rsqu 
porcelet eux développés, ] evré 
gourt et iu 1 1 L 
reux ent jue a ! e D . 
puise ben nourr 2e peut, 1 Nettoyez le jardin 
est essentiel de bien la nour 
PATES our détruire 
L'époque de la mise bas P 4 
L'époque de la mise bas exige les insectes 
les pre sutions toute péciale 
méme en été Ayez une logs 
pre, avt lé garde-Corf Be: up d'espece d'insecte 
autour des part oyez q t eéercé 1 légât ir de 
a truie et ba pi ir Île a 1 p te trés 4 igné in di à 
elle aurait besoin d'aide; ces pré- |. L t l'été de 1942 dar 
autior Ju permettront de : ’ ' ” fait x 
auver bi de ( Répétons int à noti ? en est que 
encore une fo chaque p FC | beaucoup de ce Ve ; 
epar é aidera à augmenter la!|, ent ou P déb le végé 
production canadienne de bacor ie : de * andi ù Sg, b 
Période critique mauvaises herbes où même sut 
On a dit souvent que la pé-|les plantes cultivées qu'on laisse 
riode critique dans la vie d'un | Souvent en place tout l'hiver dans 
porc est entre la deuxième et la|les jardins ou dans les terrain 
cinquième semaine. Beaucoup de { ‘bandonné: 
porcs se rabougrissent ou meu- Quelques-uns des insectes qui 
rent pendant cette période si on|ont été la cause de grandes per- 
ne leur donne pas toute l'atten-|tes cette année sont la punaise 
tion nécessaire. On réduira beau-!terne des plantes, les vers gris 
coup le nombre de ces accidents | le ver importé du chou, la pu- 
en nourrissant bien la mère et} naise de la courge, le thrips, le 
en faisant manger les porcelets | barbeau du concombre, la pyrale 
séparément aussi tôt que possi- | européenne du maïs, et les che- 
ble. Le nourrisseur expérimenté | nilles d'une espècé ou’ de l'autre 
commence à nourrir ses porcs à! On aurait pu réduire dans de 
ce moment dans un endroit dé-|grandes proportions le nombre 
robé, séparé de la truie. Il suffit | de ces insectes si l'on avait pris 


pour cela de sectionner au moy- 
en de planches un côté de la lo- 


la précaution, l'automne dernier, 
de détruire les déchets des plan- 


ge ou de l'erclos, de façon à ré- tes dès que la récolte avait été 
server ce côté pour les porcelets.! enlevée. Il faut ‘pour cela arra- 
Donnez les meilleurs aliments cher et détruire” 68" mauvaises 


I1 faut de toute nécessité augmenter la prodÜction de beurre au Canada 


| Comment construire un caveau Causes des maladies | 
à bon marche 


erbe et passer 6 sur e< 
, 
c à te en automne et 
end ement orintemr 
au Li ve l 


Brülez les plantes 


a gr 4 nombre d'insectes 
G ‘ " e ” te esque 
F P sent dé que 
L € : » encre 
tee F g : l'autre 
F » onbee ' berr 
ia IL iéchet 
t pre L à C'est c une 
précaution tre ge que de ra 
‘ et € l € € plantes 
qu est € a récolte 
est entrée Ne ‘ laissez Da 
é n € ard 
Ju'aux £ te époque 
€ " ie : ‘ sont 
fugie 1 le 
Les mauvaises herbes 
{ l [ t qu faut 
€ gra € t trava 
e f ez le réser 
t e t p écessaire pour 
( t ic ette t C2 a plu 
mt | 1e ! te le net 
? bliez tr 
t EL: € te D € t tes 
es plant ( ez à 
g l: X 4 € ne 
bier ème à rnière récolte 
aurait ete enlevée piusieurs € 
naines aupa ant Passez le feu 
L te la terre culte autour 
1 jardin tandis que l'herbe et 
il mauvaises herbes sont encore 
èche Un bon nettoyage du jar- 
lin aider»e que toute autre 
préc a réduire la popula- 
t le nsectes et vos récoltes 
ront d tant plus fortes l'an- 
ée TI haine 
Il t lepreuve u 
jue q puisse dépister tous le 
l le 1 tite € es vache 
} il € at qui 
ensemble, sont raisonna- 
t sûres, a savoir, l'examen 


melles, l'examen 
s'il contient des 


‘aux, et enfin 


physique des ma 
du lait pour voir 
paillettes ou gru 
l'épreuve bleu de 
On trouvera des 
ments plus détaillés sur ce sujet 
feuillet No 31, “La mas- 
tite et la production du lait”, que 
l'on peut procurer en s’adres- 
Bureau d'extension et 
de publicité du Ministère fédéral 
de l'Agriculture, Ottawa. 


au 
mol 
e 


dans le 


se 


sal au 


On dit que Samuel Bisset, qui 


condui un commerce de lait 
à Goderich, Ont., fut le premier 
à se servir du type actuel de 
bouteille à lait en 1896. La bou- 
teille à lait a été inventée aux 
Etats-Unis en 1884, 


Les 


gouvernements fédéral et provinciaux travaillent dé concert pour prévenir une 


disette possible de beurre l'hiver prochain et l'année suivante. 


l'aide de tous les cultivateurs laitiers .,,. 


Ils sollicitent 


UNE PRIME DE SIX CENTS PAR LIVRE 


de gras de beurre apporté à la beurrerie, pour la fabrication de 
beurre, est actuellement payée aux patrons. 


Les bons soins et la bpnne alimentation du troupeau laitier en tout temps per- 


mettront aux cultivateurs canadiens de profiter de cette prime et d [4 


production de beurre. On doit toujours fournir des 


aliments 


enter la 


supplémentaires 


a augm 


aux vaches quand les pâturages sont dégarnis et pendant les saisons critiques 


A en juger d'après les prévisions actuc 
vision d'aliments 
curer toute 
exemple 


Iles, il y 
mais les producteurs de lait ne 
quantité de certains & 
pouvait pas avoir 


la il 


qu'i 
que ! 


iments 


on ne tout ie son on 


aura en général une 
pourront 
ls voudraient 


desirerail, on 


ponne 
pas 


avoir 


pro- 
pI 0- 

Si, par 
pourrait le 


peut-être 


sc 


rempiacer par des tourteaux oléagineux qui sont abondants, et par certains autres 


aliments, comme la drèche de distillerie 
11 y va de l'intérêt de 
qu'il y ait une provisio 
nables, sinon 
anés 


tous les culti 
suffisante de be re 


sera nécessaire de 


rationner le beurre 
À la fin de la saison de forte production de 
vision de beurre bien suffisante, tandis 
suffisante pour remplir les contrats: on 
duction du fromage l'hiver dernier 
nous aurons de fromage à la fin de la présente 
pour le commerce d'exportation ainsi que pour le 
beurre sera encore en quantité insuffisante 
cet hiver sur la production beurrière, 


1941 
que 


s est 


il 


1a 


assez 


vateurs laitiers canadiens de f 
ï pour satisfaire a 


ou 


paraissait y 
quantité 
donc efforcé d'augmenter 
À en juger d'après les i 
saison 
commerce 
Nous devrons donc nous concentrer 


sorte 
ralson- 


succe- 


1X 


besoins 
de se servir de 
avoir une 
fromage était in- 
la pro- 
cations actuelles, 
de forte production 


ntérieur, ais le 


pro- 
de 


Aidez à prévenir une disette de beurre au Canada 


La prime de 6c. la livre sur le de beurre est 
réguliers que les patrons recoivent de la beurrerie. 


duits laitiers se tient prêt à sdutenir le marché, 


gras ac 


Discutez vos problèmes de production avec le ministère de l'Acricu!ture 
jerme expérimentale féd 
de production animale du Min 


votre province, un 
plus proche ou le 


llège d'agr 
du Servic 
jédéral de 


re, la 


Agricultur 


utee aux 


paiem 


L'Office des pro- 


de 
e la 
istère 


Office du ravitaillement en produits agricoles 


MINISTERE FE 
Hor 


DE 


mie 


DERAL L'AGRI 


er 2 


CULT 


URE, OTTAWA 


bremthy-} 
renseigne- | 


|ment moulue, de farine de feuil- 


( extete np eur L ens 
ferr et Le ç € € Y 
iar es £ions € ” 

t des me et 1 ect 
que : rd e & 
Les vateurs qu ni u d 
eau leur ferme feront bien 
le l'examiner dès maintenant 
pour avoir la certitude que le 
ystèeme de ver ion fonctio 
nera bien pendant hiver qui 
vient. Ceux qui r nt pas de- 
raient s'en construire un sans 


tarder: ce n'est 
dispendie 
empourse er 
prix qu'il a 
r de vieux bx 
don 
dan in Ccaveau 
bier entret 
ervent 1 état à peu 
pres nature 
L'humidité et la pourriture sont 
e ausces [ L paies 1es pe 4 1 
lar € ser vé Or 


légumes « 


e G er le égumes sur a 
est le P} nes, suriou’ 
£ eux Cet ! serva 
ure € tous temps, lest plus 
£ € 


pré 
ie ces pe 
tr n et une bonne surveilla 
e du caveau. Le bulletin du cui- 
tivateur No 98 (publication N 
708 titulé Un caveau, prat 
que à acine donne les plans 
et s d'un caveau de ferme 
plancher, ct ation du de 
ant, et ainsi que des rensei- 
nements et des tructions sur 
les matériaux à employer, la 
truction, le sité, la tempéra 
ture umidité et la ventilation 
O une copie 
ie van: au Bu- 
d'extension 
iu de l'Agri 


Peut-on se passer de ble d'inde 
dans l’alimentation des volailles? 


931, le M tère de 
2: titulé Gra tive au 
aille N« en Px ! e} 
le blé d'Inde (maïs) est \ peu 
t des oeufs, mais que l'orge do 


quand on ajoute à la ration desX 
substances comme l'huile de foie 
de morue et la verdure, pour 
fournir les vitamines qui man- 
quent à l'orge.” 
I1 ne s'agit pas 
rience isolée mais 
26 


d'une 
d'une 


d'alimentation 


là expé- 
de 
séparés, 
période de 


serie 
essals 


conduits pendant une 


sept années, non seulement à la 
Ferme expérimentale centrale 
d'Ottawa, mais aussi aux treize 
fermes annexes du Serv de 
termes expérimentales dans tou 
te es provinces du Canada, dit 
M. George Robertson, aviculteur 

Don 

Expériences faites aux 
Etats-Unis 

Les mêmes recherches ont été 
faites sur un grand nombre de 
stations agronomiques américai- 
nes, M. J.-M. Moore, de la sta- 


tion du Michigan, dit ce qui suit: 

“Pour comparer l'orge au maïs 
dans l'alimentation des volailles, 
nous avons nourri pendant dix 
mois deux groupes de 80 poulet- 
tes Rouges de Rhode Island. La 
pâtée donnée au groupe 1 se com- 
posait de blé moulu, d'orge fine- 


les de luzerne, de viande dessé- 
chée, de poudre d'os et de sel, 
tandis que le groupe 2 recevait 
une pâtée faite de farine de maïs 
jaune, d'avoine finement moulue, 
de son, de recoupes de farine, de 
farine de feuilles de luzerne, de 
viande desséchée, de poudre d'os 
et de sel. 


Les grains à picorer 
donnés au groupe 1, se compo- 
saient d'une partie égale d'orge} 


ronde et de blé rond, et ceux don- 
nés au groupe 2 


de parties égales 


de maïs jaune concassé et de blé 
On donnait du lait de beurre 
semi-solide une fois par jour; 
pendant la saison d'incubation, 
on donnait une livre d'huile de 


foie de morue pour chaque 16 li- 
vres de lait de beurre. On four- 
nissait également des coquilles 
d'huître, de l'eau et de la laitue 
Une attaque de brorfchite infec- 
tieuse a causé une forte morta- 
lité dans les deux groupes; au 


1 € I é le feuillet N 
Ca aa 4 a me O1 aes 
ge ' On a troyvé que 
supérieur à ge pour la procu 
nne des resultats tout aussi bons 
nirage de eufs en juin ét er 
llet, on a constaté que les jau 

16 *s oeufs pondus par le grou- 
pe 1 étaient plus clairs que ceu 
des oeufs du groupe 2, et que les 
coquille de oeufs du groupe 
nourri à l'orge n'étaient pas aus- 
1 fortes que celles du groupe 
nourri au maïs, Le pourcentage 
d'éclosion des oeufs fécondés 8 
été d'environ 10 p. c. plus élevé 
dans le groupe 1 que dans le 
groupe 2. Au cours d'une période 
de dix is, le groupe 2 a pro- 
duit 6 oeufs de plus par poule 
que e gl! pe 1 mal ces oeufs 
nt revenus cher par dou- 
aine Ces résultats, sans être 


tout à fait concluants, indiquent 
que l'orge peut être sans danger 
substituée og 


au ma 


Si un genre d'aliment pour les 
volailles fait défaut, on peut le 
remplacer par les meilleures 
substances que l'on peut se pro- 
curer. Si l'on trouve du maïs à 
prix raisonnable par comparai- 
son aux autres grains, on devrait 
s'en servir, car c'est un aliment 
très utile pour les volailles, mais 


| l'orge bien équilibrée avec des 
| concentré 


s (huiles de poisson, lu- 
zerne, grains de céréales, etc.) 
donne de tout aussi bons résul- 
tats que le meilleur maïs. 


Si les oiseaux qui 
habitués à l'orge refusent d'en 
manger, ne vous inquiétez pas. 
Vous n'aurez aucuns difficulté a- 
vec les sujets qui ont été habitués 
à manger de l'orge dès leur nais- 
sance où qui en ont reçu pendant 
la période de l'élevage, mais les 
sujets it été élevés au maïs 


n'ont pas été 


peuv de manger de 
rge si on leur en donne après 
qu'ils sont mis dans leurs quar- 


tiers d’hi nez patience, les 
nt graduelle- 
ment à l'orge et au bout de peu 
de temps, elles mangeront 
vec tout autant d’avidité que 
bonne avoine ou le bon blé. 
Servez-vous donc de grains 
pays même, et con- 
ainsi l'argent canadien 


poules 
la 


a- 
la 


proauits 
servez 


au 


Nombre de produits agricoles 
essentiels à la guerre 


Autrefois, la tâche du cultiva-| 
teur se bornait principalement à | 


| semer, cultiver et récolter; après 
| cela il n'y avait plus guère qu'à 


utiliser les récoltes et les ani-! 
maux produits, Aujourd’hui la| 
culture est beaucoup plus com- 
pliquée; elle comprend une or- 
ganisation à long terme, les asso- 
lements et la fertilisation pour 
améliorer la qualité et augmenter 
le rendement des récoltes, la 
lutte contre les insectes et les 
maladies nuisibles aux plantes et 
aux animaux, des 
oduits et e la bonne uti- 
tion de tous les produits chi- 
miques disponibles, du matériel 
agricole et de les moyens 
jui permettent de tirer de la mé- 


l'écoulement 


1 


tous 


me étendue de t des quan- 

tités plus fortes de vivres et de 
matières essentie 

à la t e de la guerre 
D'où vient la cellulose? 

La chimie ouvre un domaine 


tres grand et presque encore 
| en ce qui concerne | 
des matéri £ 


l'industrie 


zricoles 


matièr 
natieres 


pia 
de 
pot 


au} 


la 
la guer-| 


substances plu 
importance 
se fabri 
rs d'articles 


res plastiques 


ipaux ingrédients de 
cellulose, 
la ferme. Peu de ge 
r exemple que 


[en 
® 


pa les 

photographiques sont tirées de la 

ferme; elles sont faites de cellu 
une partie essentielle de 


est la gélatine 
on des cuirs et des 
DOLs maux 


Encouragez nos 
annonceurs | 


La poudre sans fumée et la 
glycérine 


Deux produits de guerre essen- 
tiels sont la poudre sans fumée 
et la glycérine et tous deux pro- 
viennent de la ferme. La poudre 


sans fumée est à base de nitro- 
cellulose, et la cellulose est un 
produit de la ferme. La dynamite 


une substance explosive commer- 
ciale plutôt que militaire, aide à 


onstruire les routes, les tunnels, 
les canaux, les ports et à activer 
1 production minière, comme 
l'extract du rbon. La ni- 
tro-glycérine est l’un des ingré- 


dients de la dynamite et la gly- 
dérivée 


cérine est d'huiles végé- 
es et animales de la ferme 
les plantes cultivées sur 

‘1e peuvent souvent être 


source potentielle de cellu- 
lose ] et les rect 
ches que l'c fait actuellement 
ians cette voie permettront de 
les découvrir, 


chez les animaux 
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qu'il ne peut résister à d'autre 

types de maladies. On trouvera 
des renseignements essant 

à ce sujet dans le feuillet No 38 
Comment protéger les anin 

de ferme au Canada”, que 


peut se procurer gratu:tement en 
s'adressant au Bureau d'exten 
sion et de publicité du 

fédéral l'Agriculture, 


de Ottawa 


NOTES AGRICOLES 


Il re rt d'une enquête faite 
au Canada que les pou: s éclos 
d'oeufs de faible densité pécifi 
que ont un taux de mortalité plus 
élevé que ceux éclos d'oeufs de 
haute densité 

L£ L . 

Lorsqu'un tas de fumier est 
devenu compact, bien tassé, on 
fera bien de ne pas y toucher| 


jusqu'à ce qu'on soit prêt à l'é- 
pandre sur le champ, parce que 
l'on activerait la fermentation et 
les pertes en dérangeant le tas 
. LL LZ 

Un 
nir du 
enclos 
sur s0l 
donner 
carré 
les 


excellent 
fer aux 


de four- 
porcs élevés en 
est de couper du gazon 
sain en automne et d'en 
un morceau d'un pied 
à chaque porcelet toutes 
semaines. On arrose légere- 


moyen 


Winnipeg, Man. 23 septembre 1942 


Enveloppes de Quête “Duplex” 
pour l’année 1943 


21 à 49 boîtes 14%4c la boîte 
50 à 99 boîtes 1344c la boite 
| 100 à 299 boîtes 2e la boîte 
| 300 à 399 boites lic la boîte 
| La taxe de vente et les frais de port sont inclus dans les prix 
indiqués ci-dessous 


ets À 


EPARGNEZ EN PLACANT VOTRE COMMANDE 
DES MAINTENANT 
Nous accorderons un escomple spécial de 5 sur les com- 


mandes que nous aurons reçues durant le mois de 
septembre et jusqu'au 15 octobre 


Ces prix sont « thangements sans avis 


veuillez nous écrire 


Canadian Publishers Limited 


| 619, AVENUE MceDERMOT WINNIPEG 


| Pour tous renseignements supplémentaires 
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er Prosper, à blà le fern Il y a une quantaine d'an 
pour cette carence de jeunes bo- | ,ées, on a découvert que pour 
|vins, On t'avait demandé, voilà | tirer parti de l'azote qui se 
ans, à toi et à tous ceux de | trouve dans l'air, les légumineu- 
ton état, d'élever plus de porcs, | ses exigent le concours des bac- 
parce que les défenseurs de Gran- |téries et qu'à défaut des bacte- 
de-Bretagne, qui sont en même |ries appropriées, elle mt for- 
temps nos défenseurs, en avaient | cées, tout comme les autres plan- 
grand besoin. Vous avez accepté | tes, de se procurer cet azote dans 
cette tâche, et vous l'avez menée | le sol 
à bien, malgré des difficultés con- 
lérables, On ne prévoyait pas 
alors que le bétail à cornes de- 


ment ce gazon d'une solution con- | 


tenant une cuillerée à thé de sui- 


fate de fer (couperose verte) 
dans une pinte d'eau. On les met 
dans un coin séparé du reste de 
la loge, où les petits peuvent a 
voir accés sans leur mère, 


H faudra manger 
plus de dinde 
au Canada 


OTTAWA 
l'Agriculture 


Le 


suggère 


n tère de 


aux Cana 


diens de manger de la dinde plus 
souvent qu'à Noël et au Jour d'a 

tions de grâces, afin d'aider à la 
consommation des stocks qui s'ac 
cumulent dans les entrepôts fri- 


gorifiques 

Au ler août, les stocks de din- 
des s'élevaient à 3,456,000 livres 
comparativement à la même date 


l'an dernier, et il faut également 


tenir compte de la production 
d'automne dans quelques semai- 
nes seulement 

Les représentants officiels du 
ministère disent qu'il y a aug- 
mentation dans les approvision- 
nements de toutes espèces de vo- 
lailles, par ] de l'accroisse 
ment de la production d'oeufs 
pour le RoyaumeZUni., On espère 
pouvoir exporter 45,000,000 de 
douzaine euf ar de 
l'anné ce qu it dire il a 
fallu augmer able 
ment le Tr € | troupeau 
canadiens En augmentant les 
troupeaux, des millions d aux 
males doivent etre € t ( 
dus pour la table, t Le lé 
gardé les femelles pour I 
duction des oeuf 

GAFFE SUR GAFFE 

J'ai terriblement gaffe 
a un monsieur q 
mr esse de la 
et cer eur qu te 

lot était son epou 

—Ah! vou L 3 


si VOUS SOUFFREZ b£1 
FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITÉ  ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPETIT 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


viendrait rare 
1 


Il l'est devenu, et 
‘on vient te demander de l'aider 
a multiplier 


se 


11 fut un temps où l'on faisait la 
fine bouche, où l'on exigeait pour | 


nos tables du tout jeune boeuf 
| Mais l'ère de l'effort, de guerre 
les usines de munitions, des bas- 
ins de radoub actifs jour et nuit 
t venue, Avec cette ère s'est 
manifesté le besoin de nourritu- 
{ solide abondantes, Cela si- le tonique 
gnifie qu'il faudra aux Canadiens stomachique 
lu boeuf plus lourd, et en quanti- dé 5 générations 
tés plus abondantes, 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 

Septembre 14 15 16 17 18 19 
BLE À db se 
Nord No 1 89% 89% 89% 89 89 89% 
Nord No 2 86 2 86% 86% 86% 86 86% 
{Nord No 3 84% B41s 8414 84% 84 12 844 
No 4 81% 8244 1214 82% 82% 82% 
{No 5 79 79 79 80 80 80 4 
No 6 76 76 76 77 77 11 
Fourrage 73 73 73 74 74 15 
Sur voie net 887% 88% 89 89 89 89 
No 1 Durum 90 91 91 91 91 92 
No 2 Durum 89 90 90 2 90 2 901 91 
ÎINo 3 Durum 90 90 90 90 90 
Inf. Nord 1 87% 87% 87% 87 % 87% 
|Inf; Nord 2 83 A 9 ÿ 85 
{Inf. Nord 3 81?» sh 0e 7e 
|Charbonneux 1 21 3 an 
Charbonneux 2 1972 2 #0 4 
Charbonneux 3. !! 11 4 4 4 £ 
Rei, Nord 1 81 81 Le L Le À >1 
Rej. Nord 2 802 OÙ 72 Bû ; € 81 
Rei. Nord 3 79 19 19 19 2 1972 19 
AVOINE x à a CE 7 
CW., No 2 484 48 48 477% 47" 
CW No 3 46 4 46 46 16 ”% 46 
Fourrage No 1 +4 13% 1 + 4, rr- 
Fourrage No 2 . 41; : + fe HY 2 

C° : 4 ’ mt } i | ) 20 78 50 
D DT UY 46 % 46% 46 
QUE, 2 62 63% 63% 63% 63 
CW. a 58 )8 D] 59 58 % 
F urrage + 20 2ÿ où 2074 
Fourrage ! ñ 5 % 19 6 22 1 

irrage ! % 54 % 55 55 

Fourrage No 3 + Æ 55 55 55% 
G oie net OÙ ”s 10 Ya 1 D1 % 01% 01 A 
( N 1 

( No 2 abo dise 
C No 3 

C No 4 

SEIGLE ; N 

( W_ No 2 59% 60% 59% : 60 60 

4 4 ; + 

( W No 3 48 44 2 ) 2) ! 

C.W. 2 rej 3 ! 54 3 14 % 54 
C W. No 4 Ve 54% 534 53% 54 3 % 
Ergot 47% 4814 46% 4614 47 4714 
Sur voie net 59 60% 58% 58 4 59 % 59 4 
BLE 

Octobre 90 90 90 20 90 90 
AVOINE t 
Octobre 47% 414 47 16% 16% 467: 
Décembre 46 46 45% 45 15% 46 
ORGE 
Octobre 60% 60%: 60% 60% 60% 
Décembr 60% 60% 602 60% 80% 
LIN 

Juillet 

SEIGLE 

Octobre 60% 60 % 59 59 4 60% 6014 
Décembre 61 6] 60 % 60% 61% 61% 
Mai 63 634% 63% 


l Les prix comptants de blé sont l'échauge de base des options, 


Winnipeg, Man: 23 septemhre 1952 


Nous sommes au 2 sep- 
tembre. ja saison d'automne 
nous sl arrivée avec sa lem- 
péralure plus froide, qui 
nous donne l'impression, 
lorsque nous sortons le ma- 
lin, que nous pénétrons dans 
un vaste réfrigérateur … 

Les feuilles de toutes nu- 
ances se détachent 


qui sai/ 


qui les soutiennent, pour ve- 
nir mourir à leurs pieds. Les 
petits oiseaux s'envolent ra- 
pidement vers des pays plus 
chauds, car nos frimas el nos, 
gelées ne leur conviennent 
pas, à ces petits frileux.… 

Certaines de nos régions 
de l'Ouest offrent à l'autom- | 
ne des scènes magnifiques.|! 
Sachez les apprécier, el re- 
mercier le Créateur qui s'est 
plu à rendre notre pays si 
beau. ” 

Ainsi, Loute la nature s'en- 
veloppe d'un manteau de 
froidure Qui nous glace. Ce- 
pendant, allons-nous nous 
emmailloler  douilleltement 
en attendant que la saison 
se passe? 


Pour vous, surtout, chers 
enfants, qui éles jeunes, c'est 
le moment de prendre vos 
ébats, en respirant l'air pur 
el froid de nos plaines de 
l'Ouest. Rien n'est plus pro- 
pre à renforcir el à dévelop- 
per vos poumons, el à con- 
tribuer à vous donner un 
esprit sain, Que l'on ne voil| 
done plus aucün d'entre vous | 
se faire tirer l'oreille pour 
aller dehors aux récréations. | De 
En effet, il arrive souvent | x 

ue dès que les premiers! 
froid se font sentir, l'on de- 
meure chaucement à l'inté- 
rieur, en se bloltissant prés! 
du poéle ou de la fournaise.| 


| 


L'envie est 


—H. de Balzac 


CORRESPONDANTS 
DE LA SFMAINE 


Otterburne | 
François Laroche, Rita Brisson, | 
Thérèse Dumont, Emile, Jeanni- | 


Rosaire, Dominique et Raymond | 

Roy, Donat, Irène et Estelle Ver-| 

mette, Léa et Thérèse Demers 
Aubigny-—-Marguerite Bérard. 


Ce 


aucun mal, il 


le 
vices parce qu'il ne rapporte rien. | Xavier. 


L'AUTOMNE 
durant la journée 
bénéficierez, et 
trices en seront plus conten- 
les également, car votre es- 
prit sera mieux disposé à 
profitér de ce qu'elles vous 
enseigneront ensuile. 

Quie chacun montre donc 
être 
douce-; comme tout vrui pelit Ca- 
ment une à une des arbres\nadien doit l'étre. 


| L d | 
2 pt ” j 
Oscar Papineau, St-Georges 


À ma patrie 


Il est encore au monde 

Un pays merveilleux, | 
Dont la terre féconde | 
A nourri mes aierur. 


Terre par Dieu bénie, 
O pays de chrétiens, 
Toi seul es ma Patrie, 
A loi seul j'appartiens | 


Fidèle à ton histoire, 
Je suis prét à souffrir, 
Et jusqu'à la victoire 
| J'exige de servir . 


A côté de mes frères, 
Dans l'air pur de ton ciel, 
Pour rejoindre mes pères 
{Dans lon sein maternel. 


Que ta glébe amoureuse 
Protège mon sommeil 

| Jusqu'à l'aurore heureuse 
l'éternel réveil! 


Par malheur, trop peu d'inter- | 
Sortez, déballez-vous pen-!valle sépare le temps où l'on est | 
dant les quelques minutes de |trop jeune de celui où l'on est | 
loisir qu'on vous accorde |trop vieux.—Montesquieu. 


L'homme modeste a tout à ga- 
gner et l’orgueilleux a tout à per- 
dre, car la modestie a toujours | 
affaire avec la générosité et l'or- | 
— Thérèse Gobeil,| gueil avec l'envie.—Rivaroi. 


Le bonheur est la seule chose 
ne et Arthur Carrière, Cécile, | qu'on puisse donner sans l'avoir. 


n'est pas assez de ne faire 
faut 
{tout le bien possible.—Fénelon. 


vos 


courageux, 


23 septembre 


Frédéric Harpelle, Ste-Rose-du- 
| Lac 

Gabriel Soulodre, St-Lupicin 
| Roland Tranq, N.-D. de Lour- 
des 
| Simonne 
ville 
Marie Copet, Grande-Clairière 
Robertine Gosselin, St-Malo. 
Léonard Lussier, St-Malo 

24 septembre 
Laurette Bérard, St-Joseph. 
Raymond Anderson, Mariapo- 
| lis 
|  Léandre Bisson, Dunrea 
Roger Gagnon, Laflèche, Sask 
25 septembre 

Elmire Morin, Ste-Geneviève: 
| Jeannine Delveaux, Ste-Rose- 
du-Lac 


| François Robert, Aubigny 
| 
l 


Gauthier, Thibault- 


Lorraine Desautels, Laflèche, 
| Sask 
26 septemire 
Denis Gauthier, Ste-Geneviève 


! 

| 

| > 

| Dora Tardiff, Mariapolis. 

27 septembre 

| John Mirowsky, Lorette, 

| Monique Grant, Lorette. 

| Solange Ladéroute, Ste-Rose- 

| du-Lac. 

| Lucille  Labelle, 
tiste, 

| Georges Sawatsky, St-François- 


St-Jean-Bap- 


plus bête des 


28 septembre 
| Michel Delorme, St-Joseph. 
Fabiola Morin, Mariapolis. 
Anne Soulodre, St-Lupicin. 
Armand Robitaille, 
| Lourdes. 


Xavier. 
Antoinette Maynard, St-Malo. 
Yolande Hébert, St-Malo. 
29 septembre 
Victor Wilcott, St-Georges. 
Herbert Spence, Ste-Rose-du- 
Lac. 
| Irène Désorcy, Lorette, 
| Margaret Riordon, Vassar, 
1 Ar.dré Hardy, Grande-Clairiè- 
LE + - À 


enccre faire 


Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


(Suite) 


PIERRE 
Mais puisqu'ils ne veulent pas être aidés? 
AUGUSTE 
I1 faut leur faire du bien malgré eux. 
LOUIS 

C'est parce qu'il est deux fois plus grand que 
nous, qu'il nous tourmente; avec toi et Henri il 
n'oserait. pas. 

AUGUSTE 
Je n'oserais pas? Ne répète pas ce mot, petit 
JACQUES 

Non, tu n'oserais pas! Pierre et Henri sont plus 
forts qu'un gresset,. je pense.” 

Ace mot de gresset, Auguste rougit, leva les é- 
paules d'un air de dédain, et, s'adressant à Pierre: 

“Que me vouiais-tu, cher ami? Tu avais l'air de 
me chercher quand tu es venu ici. 

— Oui, je venais te proposer une partie d'âne, 
répondit Pierre d'un air froid; ils seront prêts 
dans un quart d'heure, si tu veux venir faire, avec 
Henri et moi, une promenade dans les bois? 

— Certainement; je ne demande pas mieux”, 
répliqua avec ermpressement Auguste. 

Pierre et Auguste allèrent à l'écurie, où ils de- 
mandèrent au cocher de seller le poney, moy ca- 
marade de la ferme et moi. 

AUGUSTE 
Ah! vous avez un poney! J'aime beaucoup les 
poneys. 
PIERRE 
C'est grand'mère qui me l'a donné. 
AUGUSTE 
Tu sais done monter à cheval? 
PIERRE 
Oui; je monte au manège depuis deux ans. 
AUGUSTE 
Je voudrais bien monter ton poney. 
PIERRE 

Je ne te le conseille pas, si tu n'as pas appris 

à monter à cheval. 
AUGUSTE 

Je n'ai pas appris, mais je monte tout aussi bien 
qu'un autre. 

PIERRE 

As-tu jamais essayé? 

AUGUSTE 

Bien des fois. Qui est-ce qui ne sait pas monter 

à cheval? 
PIERRE 
Quand donc as-tu monté? ton père n'a pas de 


‘chevaux de selle. 


AUGUSTE 
Je n'ai pas monté de chevaux, mais j'ai monté 
des ânes: c'est la même chose. 
PIERRE, retenant un sourire 
Je te répète,.mon cher Auguste, que si tu n'as 
jamais monté à cheval, je ne te conseille pas de 
monter mon poney. 
AUGUSTE, piqué 
Et pourquoi donc? Tu peux me le céder une 
fois en passant. 
PIERRE 
Ca! ce n'est pas pour te refuser; c'est parce que 
le poney est un peu vif et. 


AUGUSTE, de même 


Et alors? 
PIERRE 
Eh bien, alors. il pourrait te jeter par terre. 
AUGUSTE, très piqué 
Sois tranquille, je suis plus adroit que tu ne 


le penses 


Si tu veux bieri t'en priver pour moi, 


| Sois sûr que je saurai le mener tout aussi bien 
que toi-même, 


PIERRE 
Comme tu voudras, mon cher. Prends le poney, 


je prendrai l'âne de la ferme, et Henri montera 
Cadichon, 


| 
Henri les vint rejoindre; nous étions tout prêts | 


à partir. Auguste approcha du poney, qui s'agita 
un peu et fit deux ou trois petits sauts. Auguste le 
regarda d'un air inquiet, 

“Tenez-le bien jusqu'à ce que je sois dessus, 
dit-il. 

LE COCHER 

Il n'y a pas de danger, monsieur; l'animal n'est 

pas méchant; vous n'avez pas besoin d'avoir peur. 
AUGUSTE, piqué 

Je n'ai pas peur du tout; est-ce que j'ai l'air 

d'avoir peur, moi qui n'ai peur de rien! 
HENRI, tout bas à Pierre 
Excepté des gressets. 
AUGUSTE 

Que dis-tu, Henri? Qu'as-tu dit à l'oreille de 

Pierre? 
HENRI, avec malice 

Oh! rien d'intéressant; je croyais voir un gres- 
set là-bas sur l'herbe.” 

Auguste se mordit les lèvres, devint rouge, mais 


| ne répondit pas. Il finit par se hisser sur le poney. 


et il se mit à tirer sur la bride: le poney recula; 
Auguste se cramponna à la selle. 

“Ne tirez pas, monsieur, ne tirez pas; un cheval 
ne se mène pas comme un âne”, dit le cocher en 
riant ; 

Auguste lâcha la bride. Je partis en avant avec 
Henri. Pierre suivit sur l'âne de la ferme. J'eus la 
malice de prendre le galop; le poney cherchait à 


me devancer; je n'en courais que plus vite; Pierre 


et Henri riaient. Auguste criait et se tenait à la 
crinière, nous courions tous, et j'étais décidé à 
n'arrêter que lorsque Auguste serait par terre 
Le poney, excité par les rires et les cris, ne tarda 
pas à me devancer; je le suivis de près, lui mor- 


| dillant la queue lorsqu'il semblait vouloir se ra- 


lentir. Nous galopâmes ainsi pendant un grand 
quart d'heure, Auguste manquant tomber à cha- 


que pas, et se retenant toujours au cou du cheval. | 


Pour hâter sa chute, je donnai un coup de dent 
plus fort à la queue du poney, qui se mit à lancer 
des ruades avec une telle force, qu'à la première 
Auguste se trouva sur son cou, à la seconde il 
passa par-dessus la tête de monture, 
le gazon, et resta étendu sans mouvement. 
Pierre et Henri, le croyant blessé, sautèrent à 
terre, et accoururent à lui pour le relever. 

“Auguste, Auguste, es-tu blessé’ lui demandé. 
rent-ils avec inquiétude 

— Je crois que non, je ne sais pas”, répondit 
Auguste, qui se releva tremblant encore de la 
peur qu'il avait eue 

(À suivre) 


sa 
ur 


N.-D. de! 


Frank Kopornik, St-François- | 


tomba 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


… Le Coin des Jeunes 


Directrice: Meère-Grand 


Aubigny, Man. \ 
le 11 septembre 1942. | année, mais j'ai hâte d'être ren- 


Chère Méère-Grand, 
Comme je suis 


| pouvoir venir vous écrire aujour-| 


d'hui 

| Je vais à l'école. J'ai 11 ans. 
| Je suis dans le grade VI; nous 
sommes 21 élèves dans notre 
| classe. Le mois dernier, nous a- 
vons eu une petite retraite pour 
les enfants des écoles. 


J'ai eu beaucoup de plaisir | 
J'espère | 
que vous en avez eu vous aussi. | 

11 y a.une maîtresse nouvelle! , : - 
Je l'aime | J4i vu les ruches d'abeilles 


pendant les vacances. 


dans a petite classe, 
beaucoup 
Au revoir, de votre petite amie, 
Marguerite BERARD. 


| ie | 


St-François-Xavier, 
| le 4 septembre 1942. 
Chère Mere-Grand, 

Cette année j'ci travaillé sur 
la lieuse durant quatre jours. 
J'ai mis en quinteaux un avant- 
midi et j'ai travaillé dix jours 
dans les concombres et je suis 
allé en ville pour les vendre. 

Un dimanche après la messe 
toute la famille est allée au 
| “Sunny Side”. J'ai joué avec mon 


Denise Gauthier, Ste-Geneviè- | 


Man. 


| sommes allés nous baigner pour 
3 heures. J'ai joué à la police 
avec Gérald, mon petit frère et 
Patrick McCaughan. Nous avons 
soupé avec quatre camarades. 
J'ai bien aimé mes vacances. 

Votre petit garçon qui vous 
| aime, 


Paul REGNIER, 


| 

| Grade IV, 

| k*k * 

| St-François-Xavier, Man. 


le 4 septembre 1942. 
Bien chère Mère-Grand, 
: Comme je fus heureuse quand 
| j'ai lu sur La Liberté que j'avais 
|le prix de rédaction pour mes 
{examens français. Ma maîtresse 


| m'a récompensée en me donnant | Chère Mère-Grand, 


| deux belles images. 
Je suis 


heüreuse de:je vais bien étudier pour réussir 


| 


Otterburne, Man. 
le 24 août 1942 

Chère Mère-Grand, 

J'ai passé de très bonnes va- 
cances. Tous les jours je travail- 
| lais avec mes parents. Mon frère 
qui est dans l'armée depuis un 
|an et demi, est rendu au Nou- 
veau-Brunswick 
| Votre petit-fils, 

François LAROCHE. 
0 A 
Otterburne, Man., 
le 24 août 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Je viens vous dire que j'ai pas- 
sé de belles vacances: j'ai aidé 
à maman et à papa et puis j'ai 
été me promener à St-Norbert 
pendant une semaine. J'ai eu bien 
du plaisir. J'ai été au pèlerinage 
de Saint Joseph 

Votre petite-fille, 
| Rita BRISSON., 
| k + * 

St-Pierre, Man. 
le 24 août 1942 

Chère Mère-Grand, 

Je viens vous donner 
| nouvelles. aime bien à revenir 
à la classe; 
| de vacances dont je 
contente. Pendant les 
j'ai cueilli des pois et des fèves 
J'ai été aux pèlerinages à Otter- 


Ve suis dans le grade VII cette 
due au grade XII. En attendant, 


dans mes études. 
Une élève affestieuse, 
Doris HAMELIN. 


REIN N 


Otterburne, Man. 
le 24 août 1942 
Chère Mère-Grand, 

Je vais vous donner quelques 
nouvelles. J'aime bien à aller à 
l'école. J'ai été au pèlerinage: 
nous avons visité toute la ferme; 


suis bien 


Ma fète est le 29 novembre. 
Votre petite-fille, 


Thérèse GOBEIL. | burne, à St-Malo et à Ste-Anne 
: AUX LES : 


Votre petite-fille, 

Thérèse DUMONT, 
| kr * 
Otterburne, Man. 
| le 24 août 1942 
| Chère, Mère-Grand, 
| Juste un moment pour vous 
dire que j'ai passé de belles va- 
cances. Je suis content que la 
classe commence parce que nous 


de mes" 
on a eu deux mois| 


vacances | 


| avons plusieurs livres. Nous a-| 
| vons du plaisir à l'école avec les | 
[pese commençants, Je suis dans | 


La petite ecolière 


Depuis quelque temps Jeanne 
va à l'école Jusqu'ici elle avait 
étudié avec ses veux en regar-|! 
dant de son mieux tout ce qui 
l'entoure. Mais maman lui a dit! 
| qu il fallait apprendre à lire 
maintenant pour devenir savante | 
et pour comprendre ce qu'il y a 
| d'écrit dans les livres 
| 71 y a beaucoup de belles cho- | 
ses dans les livres. Les livres nous 
expliquent ce qu'il y a dans le 
monde, pas seulement près de 
nous, mais à des milliers de milles 
|de notre pays. Ils nous parlent 
aussi du ciel, du Bon Dieu, de la 
Sainte Vierge. On y apprend 
| l'histoire de Jésus-Christ. Puis 
les livres nous parlent du Canada 
| dont nous ne connaissons qu'une 
| petite partie et ils nous disent les 
| noms et les exploits de ceux qui 
ont vécu notre grande histoire 
| canadienne, 


Tu as raison, enfant, de te pen- 
: cher avec tant d'attention sur tes 
| livres et sur tes cahiers. Même si 


( 
tu trouves tes devoirs et tes le- | 


|çons difficiles, ne te décourage 8. 


| pas. Les heures que tu passes ain 
| Si à essayer de comprendre ce 
| que te disent tes livres de classe 
{ne seront pas perdues, Elles te 
| donneront plus tard beaucoup de 
| joie. 

, Plus tu avanceras dans la vie 
| plus tu auras besoin de savoir 
ce qu'il y a dans les livres. Le 
monde est beaucoup plus compli- 
| qué que tu ne te l'imagines avec 


ta tête de fillette. Tes leçons et | 


tes devoirs de 


à devenir une femme intelligente 
et généreuse. 


1 
| M. l'abbé A. TESSIER, 
} 


POUR RIRE 


—Dis papa, c'est-y 
nous avons été faits avec de la 
poussière? 
| —Oui, 

—Les nègres aussi? 


—Oui. 


—Mais alors, dis, avec de la! 


vrai que | 


petit cousin, Gérald Caron. Nous | 


| 


allée me promener | 


chez ma tante, Yvonne, à St-Vi-| 


tal, 
bébé 
soir, 
sous. 

Papa nous a aussi conduits à 


et parce que j'ai gardé le 
deux avant-midi et un 
elle m'a donné cinquante 


St-Laurent et nous avons été 
nous baigner dans le lac. 
| J'ai mis en quinteaux avec 


mon frère, et papa nous a don- 
né quarante-cing sous de l’acre, 
J'ai fait un acre, et je vous dis 
que lorsque j'ai eu fini, 
prête à écraser. 


PHILIPPE BEAULIEU 


(Suite) 


j'étais | 


| le grade lIIl, 
| Au revoir 
Votre petit-fils, 
Emile CARRIERE. 
. AE LE 
| Otterburne, Man. 
| le 24 août 1942. 
| Chère Mère-Grand, 
| Pendant mes vacances j'ai été 
|me promener souvent. Je suis 
| au grade III. Une de mes petites 
| cousines vient à notre école et 
elle aime à rester avec moi, Elle 
est venue passer un jour avec 
| moi pendant les vacances, 
Votre petite-fille, 
| Cécile ROY. 
| k+k + 


| St-Pierre, Man. 
Otterburne, Man: | le 24 août 1942. 


le 24 août 1942. | Chère Mère-Grand, 

Je viens vous raconter com- 
Je vous écris pour vous donner | ment j'ai passé mes vacances. 

de mes nouvelles. Je vais encore ; Pour finir l’année nous avons eu 

à l'école; cette année je suis au un pique-nique près de l'école: 

grade VII. nous sommes retournés de bonne 


k * 


J'ai été à plusieurs pèlerinages heure à Ta maison; nos parents 
cette année, à St-Malo et à la étaient bien contents de nous 
Maison St-Joseph. J'ai beaucoup | voir. 


aimé le pèlerinage à St-Malo; car] Mon petit frère Antoine a com- 


cela faisait seulement deux fois | mencé à aller en classe, Il a six 
que j'y allais. Nous avons assisté ans. J'aime bien notre maîtresse; 
au Salut et nous avons été voir elle s'appelle Mlle Marguerite 
l'église. Royal. 

Je vais terminer en vous disant Au revoir en espérant de vous 
au revoir. voir. 


Votre petite-fille, | 


Votre petite-fille, 
Léa DEMERS. | 


éditeurs: L'Association Catholique 
des Voyageurs de Commerce, 


| poussière de charbon? 


Un 
hôtel 
—Je voudrais, dit-il au patron, 
une chambre, mais sans punaises. 
| Le patron le conduit au pre- 
imier et lui affirme qu'il peut 


voyageur entre dans un 


classe t'aideront | 


dormir tranquille, mais sur l'o-! 


| reiller, il aperçoit une punaise. 


tron, c’est la seule qu'il y avait 
dans la maison, et elle est morte, 
Le voyageur, une nouvelle fois 
tranquillisé, s'endort. Le lende- 
main, furieux et couvert de clo- 
ques, il s'adresse au patron : 
{  —Eh bien! vous savez, il en est 
{venu du monde à l'enterrement 
de votre punaise ! 
} . 
| 


| Sa fortune 


| 
1 


| 
! 
(4 


| 


| 


Je rencontre un bon diable qui : 


me conte ses difficuités, 
dis : 
Pourquoi 


Je lui 


vous 


plaignez-vous | 


|continuellement de la dureté du! 
temps et de la chèreté de la vie ? | 


_—-J'y suis pourtant bien forcé. 

—Mon ami, les statistiques dé- 
{montrent que la richesse du Ca- 
nada s'élève depuis 1928 à 
$28,940,000,000. 


Parfaitement, c'est exact ; mais ! 


ce sont les trois derniers zéros 


Estelle VERMETTE, j|qui représentent ma part à moi 


section Laflèche, des Trois-Rivières, 


ps. ? 
des celtaites | 


fermées. “ 


Le 


“Je re commence 
3 neuf.” 


… 


Gus. Philippe? 


4 
’ 


4 
« 


eus ie. ste GMT dit: au bu 


PAGE NEUF 


(Par Mère-Grand) 


l__Contre quels pays 
nous en guerre? 


sommes- 


2--Quel anniversaire a-t-on cé- 
lébré le ler juillet dernier? 

3—Peut-on trouver de l'eau 
douce, non salée, dans l'o- 
céan? 


4-Qu'est-ce qu'on appelle chlo- 
rophylle? Ce nom est-il fé- 
minin ou masculin? 
Qu'est-ce que la gazoline? 


REPONSES AU QUESTIONNAIRE 
DE LA SEMAINE DERNIERE 


lLe Canada est entré libre 
ment dans cette guerre le 10 
septembre 1939 

2-—La Grande-Bretagne, les E- 
tats-Unis, la Russie, la Chine, 

3—Afin de pouvoir les expédier 


plus sûrement dans les pays 

lointains, Voici une autre 

raison: dès que les bananes 

mürissent sur l'arbre, leur 

pelure s'ouvre, permettant 

ainsi aux insectes de pénétrer 

jusqu'au fruit et de le gâter, 

4-Voici la signification symbo- 

lique de quelques-unes des 

principales couleurs: 

blanc—pureté, innocence, foi, 
joie et vie. 

rouge—feu, amour, force, va- 
leur, 

bleu—vérité, constance, vigi- 
lance, persévérance, justice 
et fidélité 

jaune —-bonté et confiance. 

vert—espérance, imuinortalité, 
victoire. 

8.—Le Duc de Kent. 


CALENDRIER 
PATRIOTIQUE 


—Oh! monsieur, répond le pa- | 23 sept. 1781—-Naissance, à Qué- 


bec, de J. Rolette, célèbre 
traiteur des Etats-Unis (in- 
fluence des nôtres aux Etats), 

sept. 1738—La Vérendrye at- 
teint le confluent de la Rouge 
et de l'Assiniboine. I] fut le 
premier blanc à pénétrer 
dans cette région, 

25 sept. 1887 — Consécration par 
Mgr Fabre de l'église Ste- 
Marie de Winnipeg. 
sept. 1849-- Naissance de Mgr 
Cherrier, à Laprairie, PQ. 

sept. 1738-—La Vérendrye re- 
monte l'Assiniboine. 

sept. 1869 Nomination pré- 
maturée de l'honorable Guil- 
laume  McDougall comme 
Lieutenant - gouverneur du 
Nord-Ouest canadien, 

sept. 1642--Martyre de S, Re- 
né Goupil, S.J, l'un des 
martyrs Canadiens. 

29 sept. 1890- Mort de Mgr Fa- 

raud, OM. 


24 


26 


Dessinateur : 
Jean-Jacques Cuvelier, 
Les Trois-Rivières. 
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PAGE HUIT 


Etes-vou 


l'ai [ait l'autre soir la con 
maissance de Jeanne Dufour 
une jolie brunetlle, très bien 
donée, en nn mt per- 
sonne séduisante si. si elle 
M'élail purs ai timide! Retirée 
dans un coin du salon, elle 
ne faisail que répondre par 
Un oui où un non à ce qu'on 


une 


s timide? 


{ Ce que loutr timide de- 
vrail faire, en premier lieu, 
est de découvrir ses talents 
et de les développer dans 


toute la mesure du possible. 
Cela implique naturellement 
une connaissance parfaite 
de soi-même voir tel 
qu'on est sans orqueil et sar:s 


se 


Pate Det 4 A ma NN 2 “à 
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Lettres 


Winnipeg, Man. 3 septembre 1952 


Nos Mots Croisés 
NNENTUS NUM 


Mi disait, Cela m'étonnait| fausse humilité. | s 
beaucoup, puisqu'une de ses ' F ! 
amies + Pr nait dite fort La révélation qu'elle est es ÿ | aux so a S v 
A { U 
| “ f dépositaire de beaux talents Fantaisistes, traits de : 
intelligente. Dés que je pus 3 j | . ; 
! ’ qui n attendent que sa bon- p'ume Un journaliste canadien, qui a . 
m'appro: her d'elle. je dervi- L : 
1 x ne volonté pour produire, 6 à . servi outre-mer avec nos forces 
nai mile Le moli[ de sa con- ù : C'est tout. Ce n'est rien. Ça Ù : x 4 li à 
P des fruits, agit comme sti-| N ETS é ( expéditionnaires, disait: “Si les 
duile: la peur de mal faire " passe, Ça court, Ça voit, Ça rôde, | [femmes s ent nblen: n L] 
, mulant, La personne timide wird . | emmes tt combie ous 
les choses l'obsédait. J'en |Ça nous échappe, Ça console ou DAS réeavoik dei litres Là 
veut acquérir de la valeur,|es fait pleurer s | ir € ls là- . 
suis done venue à croire que À ; a IAIL peu bas, elles éer MS nius à 
devenir quelqu'un" et pour . US | ù l 
plusie urse des jeunes filles ? flat pé La vie c'est ça vent 
ter a connu cr Ca À 
qui passent pour qaur PP LR he td ie « Deux n qui se séparent | Rien n'est p nportant, pour 10 
elle-même est essentielle. Celss baisse 4 our, Uà cout | be snhtat ay : - 
souffrent seuvent du méme! ,; , 6 4 lle )aiser »p court, Un sourire es soldats éloignés du sol n à 1 1 — 
mal mesl qua ce pra d' CUITE | qui s'efface. Une larme qui cou-| [que des nouvelles venues des lu LES DRE 
: + vaincra la timidité el déve-lje Un pleu e ac | é rs, qui vraient se 
La timidité résulle d'un Pal | P de sit El 1e pleur que l'on cache he gen s, qui de ù it se w- ‘ 
oppera ce qu'on appelle A dis “sé nait un devoir d'écri en ne fait . ” 
manque de confiance en sot- A4 ” U s A 2 \ à we HORIZLONTALEMENT | 6—Pelle creuse — Pa 1. 
” une belle personnalile tin TUE ) l'on do | | plus plaisir à un militaire qu'une ‘D'une manière fébris veux 
méme, Au lieu de croire qu'a e phrase que l'on espère | poignée de lettres à chaque ut Er e Homme  d'tat| PPhASIAnCe, 4 n 
, Pr {ne tt: 1i ne vient as } L 2 res € aq cour- re LE Ro è sacté Que le « A 
force d'efforts on parvient Si la “géne" ou la peur de ee ps € : eq #. Le nt dis Rien n'attriste davantagel euirse.né à Genèse pen tondait être tombé 4 L 
ss ) nce « ui US il Gross nou ! | 1 ‘ 
à Lout, on se persuade “quel vous présenter devant lei”, 8 br ge pes que de n'en pas recevoir Galatie + Fronom, person: AT hf e 
‘ , + ! | Une mesquinerie qui blesse Li ae! Pt) Mestre pOur surfaces agraic 
l'on n'est pas capable del public rend votre cxrislence k | Ecrivez souvent; deux courtes d—Prenne, une 32 M uriet| res D n 
. c'est ça niet « de Jac | ‘ 20 pibs di. Nr 
faire ceci on cela. L'esprit! malheureuse, consolez-vous Pdhhe " .| lettres valent mieux qu'une seule! 4 "5on m nn à ne 0e à A + | 
subconscient s'habilue à cel-! tout n'est pas irréparable. H 1e au + à ne til | + | longue, Ecrivez comme vous lui Patisserles plates — Coups de |, 
{ l'ur ain trer lante ne ur rlerie mme loin n Las ‘ ) 
le idée d'infériorilé el au! suffit de vous y mettre tout\, " ape ‘à ! parieriez L e in de chez +88 à è 
n # née que regarde l'âme lui désire savoir tout ce qui vous | x 
bout d'un certain temps L de suile méme si vous avez pleine de inglots Une chère! x 1 < le : É VENTI ALEMENT 
, : d . : . … arrive, même les choses les plus N A 1 , ne 
nous est plus difficile d 0b-!| peur Vous perdre: peu 4! ,boto j' 4se cor on | dos, DA a } k Solution da probleme np AE 
’ ’ { : ! pho jue l'on presse contre 30n insignifiantes Dites-lui surtout “re t a x " 
lenitr le succes désire peu cel état d'esprit qui gâle | coeu irtri | comme son absence vous est pé-| précéden ; 
I faut au contraire, se rap-! votre vie et que l'on nomme Un ceau qui se vide. Un! nible. L'être éloigné aime à sen-| 1 L : n 
peler que loule personne la “timidité”, ert se ferme. L'amour | tir qu'il manque à votre exis- | { min M. ” 
* un rlain nombre Mir q L'amitié qui pleure. nce | } le ja n 1: e! 
| rstatate de , : ’ 1 Croue:-Imot J'ai passe pur 1 à s tence “ape à : (te yp } 
de qualités, d'apliltudes, de ’ Le nitis | La vie c'est ça | | Mais ce soldat, qui remplit là- à à 
; e méme chu | An l Û RE F per ph 
talents, qui lui permettent | Le doux zéphir qui caresse | bas son dur devoir, ne tient nul-| : ! 
de réussir dans sa sphère Agnès D. | Une barque qui se balance. L'o- : gg à à ar tps vous avez eu 6.— Ambassade souverain 
rs — — —— © ———— ” sons . ” » T'étlaie | * É 1 aisir fou hier soir” en sor-| ntife le £ Sopho 
| rage qui gronde. L'éclair qui tue... | Simple et propre, ce col de fine dentelle suffit à rafraîchir + fi pong . Te n1 iue françnis À 
La vie c'est ça! | ] b E de l d Jui d + tant avec Armand ou Robert. Il le la Tasn Première n 
| ‘ vie > ë a + < : . âce . . 
4 Ç "a a robe sombre de l'automne dernier et Jui donne une grâce a peut-être confiance en vous, et! in gamme 0rd se 
Un trop court voyage Un cré-| toute juvénile, se dit que vous lui demeurez fi- | à TURC de OC vid ue 
à puscule hâtif. Un hymne du soir. | | dèle mais ce genre de lettre ne nné 
_ Li 1 l A lée LR TR NONUT LOT des PAR T2 dE à TESSIURS LE APÉT POS NAME De PCT —.. . LI \ t de JE: : " 
'COLUAMULA Une nuit étoilée | Île réjouit pas particulièrement. Re di DE + Pays-Bes 
La vie c'est Ça! | |  Songez qu'il y a des types qui | , 19—Remarquera — Annen 1. 
| Un rêve de printemps, enso- sont outre-mer depuis deux ans} Lc LURFR, AONNE CREER HAS 
e |leillé, Un songe d'une nuit d'été et demi. Ils ont droit à ce que chaleur a fendillées, 
Un chagrin d'automne plaintif. . ’ vous leur montriez un intérêt | — — —— re site 
Une illusion de neige fondante. ristesse automne constant. Les autorités préten-| à A 
La vie c'est ca! dent que la plupart des soldats | Poudrières et étuis à cra ons à lèvres 
U x | se conduisant mal, sont des pau- | ” 
U RE ast e, 1" ni ue | Recueille-loi, mon âme. Ecoule encor l'automne vres diables n'ayant pas reçu de- 
n infhirme que 1on protege 1 : : P s 'ingéniosité »& Canadiens st ! 16 p stes imag 
stp çs d aq \ + rt Un à Qui module son chant, sa plainte monotone, puis longtemps des nouvelles des L'ingéniosité 4. rt ens est here " arti + imaginent des 
leLHAI ue :0r assiste, or- |} ñ : A € . lle le & er ren connue € vien ae se ma-, modeles ait e Nouveaux mas 
halis à n Sans répit, sourdement, à travers les grands pins... femmes auxquelles il songent à L s € X mé 
phelin que l'on « it constamment |nifester une fois de plus. Les  tériaux et qui sont aussi jolis et 
La vie c'est ça! C'est u il f avoir | Manufacturiers d'articles de tout | attrayants 
, Y . é ‘ ; Me L. his à s pourquoi 1 faut avoir| à 
| Un acte de foi de toute son! Les nids sont vides, hélas: el la nature esl triste 7 soin, dans nos lettres, de répon-|&enre recherchent constamment] Les restrictions imposées sur 
Q—Un de mes fils s'est enrôlé dans l'aviation au mois | âme. Un effort de générosité de | Je reve éperdu ment, et puits, mon coeur s attrisle, dre exactement et promptement | des substituts pour remplacer les| l'étain, le cuivre et le laiton nous 
de mai. Avant de partir pour outre-mer, il a épousé une |tout son coeur, Un parfum de! Sa peine est infinie el son mal est navrant. aux questions qu'ils nous posent. | métaux qui serviront à la pro-|forcent à remplacer les garnitu- 


| noblesse dans tous ses sentiments. 
| Un souffle de sincérité dans cha- 
cune de ses actions, Un DON su- 
blime de Dieu. | 


jeune fille de la paroisse. Elle semblait alors beaucoup 
l'aimer. Mais maintenant qu'il est absent, elle sort tres 
fréquemment avec des jeunes gens, sous prétexte que ‘c'est 


duction de matériel de guerre.|res de vêtements de rue par des 
Mettant à profit l'ingéniosité de | articles faits de plastique 

ses employés, une compagnie ca-| Le devient 

radienne de 


Leurs questions, quand elles de- 
meurent sans réponse, soulèvent 
leur inquiétude et leurs soupçons 


L'ombre s'élend au loin sur la plaine endormie, 
Le gazon disparail sous les feuilles jaunies 


bois de plus en 


. / : : N s'ala de : SAUT 2 Er n : < Ne : 0YEZ DO les iour- vient fabriquer, à plus populaire, Finement sc é 
ennuyant”. Je ne lui ai rien dit pour ne pas causer du PPS Comme un espoir qui meurt sous le chagrin du jour. a tri ent rer ab Utes duel des Ctid à Mass | 2 NES n " pq pra 
trouble dans son ménage, mais cela me fait beaucoup de | . . pre | LS ts GE à "he PPS OPA gr à les entrefilets de nature à les in- | à lèvres, et des poudrières en bois! des broches, des épingles qui 
peine pour mon fils, qui a pour elle une grande affection. Michelle MICHELLON. | ” + # de M d rad day + ren * PRET PERS, | téresser, et inciuez-les dans vos! du pays, attrayants et ouvrés | embelliront nos robes, Il y a aus- 
Ne pensez-vous pas qu'elle agit mal en sortant ainsi? Ou Le | Je reuc aussi damour, Je reve à toi, ma brune, missives. Envoyez-leur les carica- | avec une extrême finesse. si tendance à employer la noix, 
suis-je d'un autre siècle? —UNE MAMAN TRES PEINEE. | Et j'ai là nostalgie des paysages blancs. tures concernant l’armée; ce gen-| La beauté naturelle et la va-!]es écailles de poisson, les pâtes 


4 | re de dessins obtient un succès | riété du bois canadien, jointes à | alimentaires, et autres comme 

’ R—Non madame, vous n'êtes pas d'un autre siècle: Ce ne de rêve de baisers qu'on donne avec tendresse, infaillible dans une caserne ou! la recherche de l'exécution, nous | substituts aux bijoux à bon mar- 
sont pas les principes de la loi chrétienne qui ont changé, mais c'est Je réve de mains pales que dans le soir, on presse sous une tente. | assurent des modèles aussi jolis | ché. 

la mentalité de nos jeunes filles qui se modernisent et on pourrait | Pour oublier son mal, pour consoler son coeur. Envoyez des photos. Il n'est |üue ceux faits de métal. Quoique! Les plumes sont en vogue dahs 

ajouter qu'elles se paganisent. | pas un militaire qui n'en trans-|Ces accessoires de toilette soient | la décoration des nouvelles robes, 


La jeune femme dont vous me parlez a évidemment ignoré les 


wbligations qu'entraîne le sacrement de mariage, A cette occa- 
sion, elle a promis de demeurer fidèle à son époux “for better or 
for worse”, Elle a donc renoncé à sa liberté pour se donner à lui 


Une femme mariée n'a pas le di 
d'autres hommes que son mari, q 


uoiqu'en disent les 


oit, par conséquent, de sortir avec 


“esprits larges” 


mais déplacé 


Même si cela est à la mode, que ‘tout le monde le fait” comme 
q 
on nous lance si souvent, rien n'empêche que la loi de l'Eglise con- 
cernant le mariage demeure la même à travers les siècles, Casserole d'oeufs et de pommes 
Il faut aussi se rappeler qu'en * PM de terre 
général, un mari qui est au loin (2) Est-ce que le 15 août 4 cuil. à soupe de beurre 
pense souvent à son épouse. Ce ftait un jour de jeûne cette 4 cuil. à soupe de farine 
souvenir lui ine le courage année, étant donné que la 2 tasses de lait 
d'accomplir généreusement son! veille de la solennité était le 4 tasses de pommes de terre 
devoir, 11 vit dans l'espoir de re- jour de la fête même? cuites, coupées en dés 
nir ! » la pl 1 lui , 
br gr prendre la re qui ul R.—(1) La compagnie qui fait 6 oeufs cuits dur, tranchés 
es réservée à son foyer a "y : anrik 
; y ce genre de travaux accepte tout Sel, poivre et paprika 
Or, imaginez-vous la peine que | &e qui contient un peu de laine Faites fondre le beurre, Incor- 
doit éprouver un soldat : u'il! ou de coton, et qui peut étre dé- | Porez la farine. Ajoutez graduel- 
appre nd que son épouse ne lui est! fuit et filé de nouveau, comme | lement le lait et remuez jusqu'à 
pas fidèle. Cela le décourage | ar exemple, les vieux gilets, les! Ce que la sauce s'épaississe. As- 
compilé tement, et  conséquem-|h4s Jes couvertures, Jes habits|saisonnez au goût Mettez des 
ment, sa conduite devient SOU- | d'hommes, etc. Mais les vieux | Couches alternées de pommes de 
vent mauvaise. Sa valeur comme | chapeaux de feutre ne peuvent | terre, d'oeufs et de sauce dans 
militaire en sera de beaucoup pas être utilisés dans ce but une tourtière beurrée. Saupou- 
diminuée, E ui en est respon- ù ÿ 7 ] datid  AUAr à 
: bi : pr vs j ” (2) Non, il n'y avait pas de drez le gr mr sg fromage 
sable à ° I » » chape . , e 
è i ; jeune ecclésiastique cette année a ps bo : Fa a , biscuits 
Au lieu de s'ennuyer seules | Je 15 ac it: on l'a observé le ven-|°€€s beurrés aites cuire dans 
dans une chambre ou de sortir | dredi 14 un four chaud pendant environ 15 
avec les jeunes gens pour se di- e minutes, Suffisamment pour 6 
vertir, pourquoi ces personnes ne s dé ou 8 
ne Q. — Pourriez-vous m'in- 6.6 
s'offrent-elles pas pour aider aux dtèter D mem du lie : 
bonnes oeuvres où aux multiples 2 ns idinh. re Biscuits de farine d'avoine 
os 1 Ps I NU m'aiderait le plus à ensei- | 1 t le f d' 
services de guerre æs CIrcons w : asse rine 'Oir 
Dee tie he de à gner les règles de la politesse 16 4 nos . Hypnose» 
ë es ictueues creen ) 1ou- « : asse cC sucr 
ux b i e! à mes enfants? Merci— . Tan 
vea )esoins ous 1es )UrSs - Ur Tir as J "ais 
\ { : YEUX BLEUS. } ) € 1 soupe ae graisse 
la main-d'oeuvre se fait de plus : £ ; à 312 c. à soupe de farine 
en plus rare, En plus de se ren- R D'après nous, le meil Battez la graisse et le sucre 
dre tre tiles au pays, elles ne de livre de ce genre est Cell! en crème jusqu'à ce que ce soit 
ntitulé » st et N 
connaîitraie pas l'ennui et le! /1#TuX Mille Que tions d Eti- | très mou Mélangez la farine et 
à à To nl z le n 
besoin de s'étourdir en attendant | Auette par Mme M. Sauvalle. |]; farine d'avoine. Faites un cCar- 
ù : Vous pouvez vous le procure à à 
que Jear cques, ou Pierre re-} “OUS pouvez vous le procurer 4|16 et roulez en une épaisseur de 
» la Librairie Beauchemin Ltée, ! 1, :. Coupés 5 
vienne de la guerre , +02 ; « de pouce. Coupez en carrés ou 
30, rue St-Gabriel, Montréal, ou, forme de + aites £ 
Si e fille qui er h : mes en forme de doigts. Faites cuire 
chez M. E. Létienne, 672, avenue! 4e nn four à fon léré À 
sage le ariage réflé it da- | © . . la un four à feu modéré jus-| 
r faché, St-Boniface, Man. Il est * ait 
vantage à s devoirs d'épouse y qu à ce que soit pris 
2. 4 en vente au prix de 65 sou N'UeTA 
uture, « D de catast pnes + 
seraient « ! P Soupe au fromage et aux 
Espér« d votre belle Vous avez peut-être quelque carottes râpées 
flle ré bic ES À . problème à résoudre, quelque 4 tasses de lait 
qu'elle De - à . règle d'étiquette que vous aime 2 ou 3 tranches d'oignon 
et à elle-même riez à connaitre, quelque proce 2 c. à s. de beurre 
dé sur lequel vous désirez être 2 c. à s. de farine 
« renseigné? Si oui, écrivez tout 4 c. à s. de fromage râpé 
: Le pm pm " LT) ier tr . : s - se : 
A celui qui a signé “Séra- Im prem e uw au Courrier votre l 1 t. de sel 
phin”. demande recevra toute l'atten Poivre 
R—En reporie à votre pre fon que vous souhaitez, 1 tasse de carottes râpées fin 
mière question que je ne pi Adressez votre lettre au: Aj< dec yon à la carotte 
€ ous dirai tout d'a Courrier de Louise apee € laites cuire le tout dans 
ie je désapprouve entière La Liberté et le Patriote e lait de 5 à 10 minutes. Faites 
te de celle dont 619, Ave McDermot, ire le beurre au bain-marie 
e parlez Winnipeg, Man et à la farine en 
ère € se bonne emuant « S nment Jusqu a ce 
Te que ! ag $ que je L ait une consistance 
prétext ‘ de . nogèné le lait chaud 
ravail. C'e alle tré s les Q et la ca même que 
principes de a rale « eétier les assaisor et faites cui- 
ce re au bain-marie en remuant 
De plus es enfar a éle | amment isqu'à ce que le 
és st probablemer melange t epais. Laissez bien 
tort mal plus tard ire pendant une ou deux mi- 
nutes et Se ez 
e 
1 .: 
Q—(1) Est-ce que la com- hey n al, « UN CONNAISSEUR 
paguie qui fait des couvertu- éd ; s pat 
res de laine avec tous les re- °VMMman toi s a é ables nes, on 
buts de laine, accepte des Ê I tp ] ae pommes! 
vieux chapeaux de feutre?— Diiques autant que les actions in Je pense bi sont des 
SERAPHIN. idividuelles.— Henri BOURASSA. | cerises! 


EL j'écoute... el je rêve. La brise laisse encore 
sifflement sonore 
Naprant comme une plainte, triste comme un adieu. || 


Errer sous le ciel gris son 


Recueille-loi, mon àme, et 
Qui module son chant, sa 
Sans répil, sourdement, 


_ Croix mal placée 


Ce sont celles que l'on voit (et 
malheureusement elles sont hom- 
breuscs) s'étaler sur la peau d'un 


décolleté généreux. En effet, si 
la croix est pour beaucoup un 
bijou comme un autre, elle est 


avant tout un symbole religieux. 
Trop de femmes semblent l'ou- 
blier ou l’ignorer car, on ne peut 
concevoir une catholique gardant 
une croix au cou avec n'importe 
quelle toilette. “Elle n'aura qu'à 
adopter toujours une toilette con- 
venable et sa croix sera ja- 
” dira-t-on., Certes, 
mais il est quand même des cir- 
constances où il faut savoir l'en- 


ne 


lever, Ne trouvez-vous pas cho- 
quante, par exemple, une croix 
portée avec un costume de bain 


même très décent? Jamais, l'on a 
remarqué autant de croix qu'à 
la plage. S'agit-il de catholiques? 
Nous l'espérons 
mais nous le 
pour certaines. Car, 
donnable de garder sa 
toutes occasions 


pour beaucoup 
pas 
par- 
croix en 
penser que 
cela puisse choquer, encore faut- 
il porter. Bien des 


des incor 


né souhaitons 


sil est 


sans 


savoir la é- 


tourdies te 
tout simplement des non catholi- | 
ques, 
tion dévergondée qui fait sourire 
les hérétiques et irrite les croy- 


ou \scientes 


ou | 


la portent avec une ostenta- 


ts. C'est ainsi que l'autre jour, 
pouvait voir sur la plage, 

jeune personne à l'allure de gir 
américaine arborer entre les deux | 
bretelles d'un costume de bain ul- 
tra léger, une croix anci e in 
mense (environ 8/8 cm.) avec un 
Christ, un véritäble bijou d'art 
mais qui étonnait autant qu'il dé- 
tonnait sur me en un 
tel u 

Certains prétendent que le fait 
de porter une croix qu'il 
y a encore quelque chose de bon 
et de pur dans l'âme de celle q 
la porte. C'est un point de vu 
qui est peut-être vrai, mais qu'il 
faudrait se garder de généraliser 


Il est évident qu'il y a des croy- 
qui considerent 
portent 
reuve extérieure de leur 
ae 
flexion, elles donnent à penser | 


la Croix 


anis 


ueles à leur ÇCOU Ccom- 


et 


me ln 


1 meme $i, par manqué re 


à travers les grands pins. 


porte dans son portefeuille et ne 
les montre à tout propos aux co- 
pains. 

| Et puis, n'oubliez jamais ceci: 
lui aussi, le soldat qui/a tout sa- 
crifié, a ses ennuis, et il ne dai- 
gne même pas en parler! 


Conseils pratiques 


Pour faire durer une livre de 
beurre deux fois plus longtemps, 
| verser dessus une demi-chopine 
de lait bouillant et battre en cré- 
|me. Ceci le rendra beaucoup 
| plus facile à étendre et sera d'un | 


pleure avec l'automne 
plainte monotone, 


Gustave FOREST. 


| 


| grand avantage si vous avez à 
| faire des sandwiches, | 
L1 . LL 
le contraire. Mais, il en est d'au- Un blanc d'oeuf bien battu a- 


jouté aux pommes de terre pilées 
améliorera la fois l'apparence 


et le goût du mets 
. L2 


tres qui n'y attachent qu'une im- 
portance superstitieuse quand ce 
n'est pas simplement de l'indif- 
férence, | 


a 
* 


Ceintures doublées simili-cuir 

Bien des robes lavables sont 
munies de ceintures doublées si- 
mili-cuir qui sont plutôt difficiles 
| à laver, car elles ont tendance à 
devenir molles et gommeuses 
| Pour réduire la difficulté à 
plus simple expression, étendez 
| la ceinture sur une surface plate 
let brossez le tissu à l’aide d'une 
| brosse plutôt raide que vous au- 


Le public n'étant pas toujours 
assez fin psycholozue pour déter- 
miner à quelle catégorie de fem- 
mes il a à faire, prend plaisir à 
critiquer façon d'être de ces 
pseudo-catholiques. 

Non, croyez-moi, la croix qui 
est la signature d'une foi sincère 
ne doit pas être portée avec des 
toilettes qui n’ont rien de modes- 


la 


sa 


te. Cela choque inévitablement. | rez au préalable trempée dans | 
C'est plus qu'un manque de goût, | une mousse + un savon ab- 
c'est un manque de tact. Si vous | solument à g< sé ig à gr 4 
ne pouvez éviter certaines tenues, be de tres. gt ve oran Loi 
ni certains lieux, de grâce, € tiede et enroulez dans une ser 

4 r s ; " 1 | viette épaisse qui absorbera le 
tez d'y promener une croix, Elle 


surplus d'eau. En procédant ainsi 
| vous risquez moins d’endomma- 
| ger la ceinture que si vous la la- 

| viez avec la robe dans la cuve 
SERVETTAZ | 


sera mal placée et vous serez im- 
médiatement jugée. 
(Haïti) 


|la disparition d'articles de fan- 


un peu plus épais que les autres, 


‘ | Les garnitures de robes, les épins 
ils sont plus légers, De plus, le 


gles de fantaisie, et les ornements 


|bois étant réfractaire à la cha-| pour les cheveux sont faits de 
leur, les fards en crème ne fon-| plumes aux couleurs gaies et vae 
üront plus durant les journées | riées. 


chaudes. 

Au premier abord, les ouvriers 
auxquels on demandé de fa- 
briquer ces nouveaux articles en 


La Mode Pratique 


a 


bois étaient sceptiques sur les 
résultats qu'ils obtiendraient. Ils 
furent surpris agréablement par 
les premiers succès obtenus 


Quant au prix, il est encore trop 
tot pour en parler et établir de 
comparaisons, vu que ces articles 
ne sont pas encore sur le marché 

On a dû recourir à ces change- 
ments afin d'économiser le métal. | 
Ainsi, au Canada, le cuivre em- | 
ployé par année, à la seule fabri- 
cation des poudrières, est suff- 
sant pour produire 21,000 douilles | 
d'obus d'avions | 

La bijouterie 

Il semble que les femmes ca- 

nadiennes n'aient pas craindre 


taisie pour leurs toilettes, car, 


sitôt que l'un d'entr'eux est sup- 


COMMENT RANGER 
UNE ARMOIRE A LINGE | 


Il va sans dire que les pièces 
qui servent le moins souvent se- | 
ront sur la tablette la plus éle- 
vée: celle-ci est donc réservée 
aux draps. 

La seconde supportera les taies |! 
d'oreiller, 
les serviettes de toilette, les 
de toilette, les torchons (une 
tie de ceux-ci étant dans les pla- | 


table 
gants 


par- 


ies services de 


Magd 6... cards de cuisine.) 
: » c Al amis loi - 
Extrait du “Droit” Probablement le bouchon de Les mouchoir: de Madam Es 
einem - cristal se trouvait être humide! Vent étre rangés dans une boite 
di au moment où on l'a fermé, et il! €t ceux de Monsieur dans un ti 
| A oir 
Ma Messe uotidienne est maintenant impossible de /|rTou 
l'enlever. La troisième tablette sera gar 
À P i le idés 
1 | Chauffez donc le goulot du fla-| nie de votre lingerie ei Qu Hnge Le modéle idéal pour une robe 
SEPTEMBRE » s TE # Apt | Ce PE SE GA Le AS A 
con, soit en le tournant au-dessus | Ce rorps-de votre mari, et le con à deux couleurs, ou celle que 
27. Le 18e dim. après la Pente- du feu, soit en le frottant vive- | partiment du bras contiendra bas, | vous voulez refaire. 
côte. Messe propre. Gloria.| ment avec une ficelle. Le goulot | chaussettes, tabliers, blouses, etc.| Style no 3%78 pour les gran- 
de | À 1 d ! « » : ñ a p 
Credo, Or.: 2e, SS. Côme et|se dilatera et le bouchon sortira Le linge rentrant du blancChis- ! deurs 14, 16, 18, 20, 36, 38, 40, 
Damien; 3e, “A Cunctis”; 4e,|plus facilement sage sera posé sur la pile et, au | 42, 44, 46, 48 et 50. La grandeur 
commandée, Préf. de la Trinité.| Pour être encore plus sûre du fur et à mesure des besoins cest}36 demande 2 verges et demie 
Solennité de la fête des SS.|résultat, huilez avant de chauf- | par dessous que Mt l'utilise- | 4e matériel de 39 pouces avec 1 
Martyrs Canadiens, |fer et vous aurez une chance de | rez, afin que toutes les pièces su- |, de matériel contrastant. 
28. S. Wenceslas. Messe ‘“In|plus de réussir. bissent un égal usage NOTA-—Ces patrons nous viennent 
Virtute” Gloria. Credo. Or.: de Toronto. et malheureuserrent, ils 
9 “ ER ST SR" à A = = ne sont pas imprimées en français 
2e, “A Cunctis”; 3e, comman-| | Toute demande doit être adressee au 
dée | . Département de la Mode, LA LIBERTE 
* | e VIS e ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
Michel. Messe propre es ou ons ans | parnée de 20 sous en monnaie pour 
Credo. Or.: 2e LE | [le patron. Ne demander que les me- 
ÿ vel 19 | HR | bi d | sures sPécifiées, et mentionner æeelle 
désirée 
: … “ ! ont rise lien es amours (Découpez ce coupon) 
Jérôme, Messe “In Me- Post _. doeirodt 
dio Gloria. Credo. Or 2e, La vie de plusieurs jeunes personnes devient La Liberté et le Patriote 
16 re hs Par uv » tement des Patrons, 
commandée | miséra ble Fsqu 4 AT agp te Pr À AU Lio MeDermet, 
j M | paraître sur leur sage \ 1s connaissez probable Winniyes, Man 
OCTOBRE {ment des cas où une romance pleine d'espérance ait ñ : , 
| été détruite par ces boutons rouges, blancs, infectés Ci inch 5 sous. Veuillez m'en- 
LS: ‘Or: 06 < "4 Qune. PTT, PS 18 A: 
te 0 2 ; 223 et remplis de pus voyer le patron Style No Las 
tis”; 3e, commandée | La mal n'est pas seulement physique, mais la souffrance mentale | eur 
2. Saints Anges Gardiens Mes-|qui cause tant d'embarras à celui qui en est victime, le met mal à l'aise | TU 
se propre. Gloria. Credou. Or.:| lorsqu'il est en compagnie. ds 
2e. commandée Le moyen le plus rapide de se débarrasser de ces boutons est nr npenénenhtesnennnte - 
£ LE 2 * , | d'améliorer son état de santé par une purification complète du sang À 4 À 
3, Ste Thérèse de l'Enfant Jé- Burdock Blood Bitters aide à cette purification, et lorsque le saug 
sus. Messe propre, Gloria. Or.: | est pur, la compiexion devrait redevenir normale { ADRESSF - oe ——— 


2e, commandée, 


Tre T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont, 


ma 20 ee DE D SP néiares nel é énnsishitins + “ ” . …… « ' join ‘D set" “ 


Winnipeg Wan, 91 septembre 1949 [A | IBERTE ET : E PATRIOTE PAGE SEPT 


c On cultivera la 
menthe dans la 
province de Qué. 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 
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| e à 
$ r t B 
ta jue gra € da 
À nt à etande pas « 
Gravelbourg | Laflèche | Mariage { M. et Mme Avila Chabot et leur : \ de la découverte. Voi 
| Le mardi 15 septembre M. Sy1. | famille étaient de passage à Pon- En Ontario | 
; . w7! PA à que grà x eff : 
S. Exe, Mer OGuv. OMI., et M Vendredi matin, à 10 heures » Sylvestre conduisait à l'autel | teix, dimanche dernier . Ÿ rar de 
" LL L£ LA D [1 1 L 
le « elier Morin sont de re-l|ont eu lieu dans notre église les Mile Cécile Beaune, Le mariage rt x ' 
in 4 mi eu 2 2 " : Ce" notitus avec pui \ (rod ut, 
tour à l'évéché | funérai les de M. Richard Maney par Mgr Kugener, et Miles Simone Chabot, institu Fo Frances #3 de l'Agr e-tra 
TS à lun de nos vieux paroissiens, 11! r Beaulne et Léopold | trice à l'école Poirier, de Ponteix, De à Fresh 
M, ii ’ À l'est décédé le lundi 14 à l'h pital servaient de témoins. |et Rolande Couture, institutri Nous regrettons de voir le R - … grd 
vases de , : | | mr école Epinard, à Frenchville, ! P. Denys Audette, O.MI, malade ( e plact SN 
fille, Jacqueline . t| St-Joseph, de Gravelbourg, après! Avant la cérémonie, Mgr Kuge- | * ! école Epinare rh à l'hônital d lques jours * » de Q mbre 
| » . 2 | in r ns 1 PURE : u L L' Le rs 
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j z des F 1 = Lt LE Ve “ 4 7 eurs psrents Son, état de santé s'améliore cet es re s F “ a 
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: lejo hfor it à qui s t ur 2 #4 : ni nment 
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M ner Pellerin et sa famille! , 4e tend r pour la cé 5 ; bot et Denise Fournier sont par- | tôt il sera de retour parmi nou ex , 
22 “ uie tenaue L : tes fu- , = . : ES : : : ques ‘ fa 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Zenon Park 


S. Exc, Mgr Duprat est venu 
passer quelques jours au presby- 
tère, du 3 au 7 septembre 

L 2 L LL 


M. l'abbé Daoust et M. le curé 


Carpentier, de St-Louis, étaient 
en visite chez M. le curé, les 6 
et 7 septembre 

D L 2 LL 


Nos soldats Léo Turcotte, Mau- 
rice Moyen et Edmond Hudon, 


sont ici en permission, pour les 
récoltes 
LL Ld L 
Nous apprenons avec plaisir 


que Mlle Antoinette Courteau a 
été nommée correspondante de 
La Liberté et le Patriote Nous 
apprécions beaucoup le dévoue- 
ment de Mile Courteau qui a bien 
voulu accepter cette tâche assez 
ingrate. Te 1x qui désirent 
faire mettre quelque chose sur le 
journal peuvent s'adresser à Mlle 
Courteau, ou adresser un billet 


à boîte 67. 


1e ce 


Bellevue 


Mariage 
Le 24 août eut lieu le mariage 


|vé pour 


de Xavier Gareau avec Fleur-| 
Ange Charrberland. Le mariage | 


eut lieu à Domrémy. Les témoins 


étaient Mmes Joseph Gareau et | 


Paul Chamberland. 


Les garçons | 


et filles d'honneur furent Ovila| 


Gareau et Roger Chamberland, 
Miles Annette Gareau et Marie- 
Louise Chamnberland. Les nou- 
veaux époux demeurent 


dans | 


notre paroisse. Nous leur offrons | 


nos meilleurs voeux de bonheur 
Baptémes 
Jean-Louis, enfant de Norman 


| J.-D. Lalonde conduisait 


Morrison et d'Auxil Lépine. Par-| 


rain et marraine, M. et 


Louis Rousset, 


Mme | 


Marie-Lucienne-Roselle, enfant | 


de Paul Gareau et de Julie Gau- 


det. Parrain et marraine, M. et! 


Mme Rosario Garéau. 


Jack Fish 


Malgré les pluies fréquentes, 
les coupages achèvent et toutes 
les batteuses se sont déjà fait 
entendre, Espérons que la tem- 
pérature sera favorable pour que 
les récoltes soient mises en sû- 
reté le plus tôt possible. 

L L£ LI 


M. et Mme Henri Carrière sont 
allés s'établir à Twin Lakes, où 
M. Carrière a obtenu un emploi. 

LZ L2 LZ 


Mlle Louise Sansregret est al- 


lée poursuivre ses études à Bat-| 


tleford, tandis que Miles Emma 
Bellanger et Bernice Pollard 
sont allées à Delmas. 
. LI LI 
Nous souhaitons un prompt 
rétablissement à M. Paul Morin, 
qui a dû subir une opération, à 
l'hôpital de Battleford, quelques 
semaines après son retour de 
l'Est. 


M. le eu'é Coursol a annoncé 
sa visite paroissiale. Nous lui 
souhaitons la bienvenue dans 
toutes nos familles. 


Le Magasin de 
Linge 
pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert 


YVES SUR 1T 


GO 
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“ord mea great ue pare ane st man 
pr rex grown or Poutmian 


x 


Mme Pierre Lavigne est rem-! 


plaçante à l'école St-Hippolyte, 
pour trois semaines 
L£ LL LL 

Le 13 septembre, c'était aux 
familles Blanchette à donner leur 
partie de cartes au profit de l'é- 
glise. Tout se passa avec grand 
entrain 

Les heureux gagnants des prix 
furent: M. William Nolin, qui re- 
çut cinq dollars, Mme Denis 
Gratton, deux dollars: Mme Hen- 
ri Lavigne, un “set” de bureau 

Les recettes dépassèrent 
espérance, Aux qui 
sont dévouées pour le succès de 
cêtte soirée, nous disons un mer- 
ci sincère 


toute 


familles se 


Saint-Victor 


Le lundi matin, M. Conrad 
Sylvestre et sa famille sont dé- 
ménagés à Assiniboia. M. Syl- 
vestre a un emploi à l'aérodrome 
Bonne chance! 

L2 LL LL 
Le mardi matin 15, M. Emile 


Lamontagne, de Lisieux, est arri- 
entreprendre des tra- 
vaux au soubassement de l'église. 


M. Thomas Hogue, de La Salle, 
Man. est arrivé le jeudi 17. Il 
visitera ses deux sveurs, Mme 
Octave Gaudry et Mme Jos. La- 
noie, et tous ses neveux et nièces, 


. | 
Le dimanche 13 septembre, M 


et Mme Emilien Préfontaine é- 
taient en visite chez M. et Mme 
J.-D. Lalonde | 
L 


Le mercredi 16 septembre, M.| 
ses deux 
garçons, Gérald et Denis, au col-| 
lège Campion, de Régina 

LL 


Le soldat Jules Beston, de Ré- 


gina, a passé quelques jours dans 
sa famille, cette semaine 


L'huile sera 
rationnée aux 
Etats-Unis 


WASHINGTON — Ordre a été 
donné de rationner l'huile com- 
bustible dans 30 états pour la 
prochaine saison de chauffage. La 
réduction dans ces états sera 
peut-être de 25 p. 100 de la nor-| 
male, Ces états en comprennent 
dix-sept de la côte de l'Atlanti-| 
que où la gazoline a déjà été ra- 
tionnée, les treize autres appar-| 
tiennent à l'ouest-moyen des 
Etats-Unis. Ce sont le Minnesota, | 
le Wisconsin, l'Illinois, l'Indiana, 
le Michigan, l'Ohio, le Missouri, 
l'Iowa, le Kansas, le Nebraska, le| 
Dakota-nord, le Dakota-sud et le| 
Kentucky. 

En publiant la nouvelle ordon- 
nance, Donald M. Nelson, prési-| 
dent de l'Office de production de 
guerre, a dit que la pénurie de 
l'huile ‘‘demeurait grave’, en dé- 
pit de ce que l'on faisait pour| 
y obvier 

I1 a été question d'imposer éga- 
lement le rationnement de l'hui- 
le combustible dans le Tennessee 
et l'Oklahoma, mais ces deux é-| 
tats n'ont pas été inclus dans la 
liste, parce que l'on se sert peu 
de fournaises de chauffage à| 
l'huile, 
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NOUS DELIVRONS | 
Prescriptiors remplies avec soin. ! 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Wooïlworth 
TELEPHONE 2011 


D 


OD 


PUEN EuE Day À Pat TOLP A TE TRY 
*JauPaRiA: dreur” 


ou vel Lie cuas at ve rez von 

dre TWO res raaars Foucuras à 

duPeRiAi Srour -- 70e TRuty GREAT 
11777748 


Dei à sous anion produst Famous BUNEMIAN LAGER 
PRINCE ALBERT BREWERIES LIMITED 


La “Manitoba Liquor Commission" ne vend pas ces produits 


NEUVAINE 
à Sainte Thérèse de Lisieux 


Le Sanctuaire de Lisieux, Saskatchewan, devient 
un grand centre de dévotion à Ste Thérèse de l'Enfant- 
Jésus. 


Une neuvaine préparatoire à la fête de la “Petite 
Faiseuse de miracles” aura lieu en notre Sanctuaire, 
du 24 septembre au 2 octobre inclusivement. 


Faites cette neuvaine, chez vous, en union avec 


nous, pour demander à Celle qui a opéré tant de 
miracles pour les soldats de la dernière grande guerre, 


de continuer sa protection bienfaisante sur nos com- 


battants actuels. 


Saint-Hubert 


Baptème 
13 septembre-—Maurice Harvey 


4ème enfant de M. et Mme Victor | 


Dumonceaux (née Alice Ponce- 


let). Parrain et marraine, M. et 
Mme Maurice Gérard. 
Visiteurs 
Nos soldats Kené Paquin et 
Xavier Dunand étaient ici, der- 
niérement. 
LZ . LZ 


Mme J.-W. Brodeur et son fils, 
Lévis, de Radville, nous ont fait 
l'agréable surprise d'une visite à 
St-Hubert. C'était la première 
fois que Mme Brodeur revenait 
ici depuis que la famille avait 
quitté St-Hubert, en décembre 
1940. 

Surprise 

Le dimanche 6 septembre, a- 
près la messe, tous les paroissiens 
se réunissaient à la salle parois- 
siale, pour faire au Révérend Pè- 
re curé, à l'occasion du 4lème 
anniversaire de son ordination 


gnifique cadeau: un bréviaire 
(édition américaine de luxe, sor- 
tie de l'Imprimerie Benziger 
Frères), Avec une admirable 
unanimité, les familles de la pa- 


lecte faite dans ce but. L'objectif 
de 40 piastres avait même été 
sensiblement dépassé. Le surplus 
doit servir à l'achat d'une garni- 
ture pour l'autel de l'église. 


Une petite fête avait été or-| 


ganisée pour la présentation so- 
lennelle de ce présent. Un gentil 
programme de chant exécuté par 
les élèves de l'école St-Hubert, 
suivi d'une adresse des mieux 
tournées, fut présenté par Mme 
Arthur Jordens. Le secret avait 
été si bien gardé, que pour le 
Révérend Père curé, la surprise 
fut aussi complète qu'agréabie. 
que les femmes les 


et enfants 


ne sont pas capables de garder | corée pure. 


un secret! 
Le Révérend Père curé a assu- 


| ré ses paroissiens de sa profonde 


gratitude, et leur a promis de 
penser à eux, chaque fois qu'il 


| instrument appelé “torréfacteur”, 


| 
| 


aura à ouvrir son bréviaire pour | 


réciter les prières liturgiques, 
HISTOIRE ANCIENNE 
(11 y a plus de 50 ans) 


L'industrie de la chicorée à 
St-Hubert 


C'est en 1889, autour de la 
MAISON DE BELLEVUE qu'a 


|commencé la fameuse industrie 
| de la chicorée. Au plus tard au 


printemps 1889, arrivaient des 
vieux pays, les deux frères Van 
Brabant, d'origine hollandaise, 
mais qui avaient été fabricants 
de chicorée en Belgique. L'un 
était célibataire, mais l’autre, ma- 
rié, avait avec lui sa femme, deux 
filles: Rachel (20 ans) et Su- 


| zanne (17 ans), et un fils, Octave 


(18 ans). Tous prirent demeure 
à la MAISON BLANCHE. 
La semence et les instruments 


| pour la culture et la fabrication 
de la chicorée avaient été impor- | 


tés de France, à grands frais. Les | 


Brabant, experts dans le métier, 


| firent eux-mêmes toute l'installa- 


tion des instruments. Ces derniers 
se trouvant sans fortune, ce fut 
M. le Comte de Roffignac qui 
fournit les capitaux. 

Dans un goulet assez étroit, un 
peu en-dessous de la MAISON 
DE BELLEVUE, a été bâti ce qui 
a servi de séchoirs pour la chi- 
corée. Un peu en contre-bas é- 
tait une écurie, et au-dessus de 
l'écurie, la fabrique même de la 
chicorée. 

La chicorée en question était 
de la même espèce que celle que 
l'on cultive encore en Belgique 


| et dans le nord de la France, C'é- 


tait une variété à grosses racines 


| connue sous le nom de chicorée 


à café. “Ces racines, dit Larous- 
se, séchées, tofréfiées et moulues, 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
. Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


: | moulue, 
| sacerdotale, la surprise d'un ma-| 


à | du goût agréable que l'on peut 
Qu'on ne vienne donc plus dire! 


| titutrice 


donnent une poudre qui ne p 
sède pas le parfum et les pro- 
priétés excitantes du café, n 
dont l'infusion amère est ajoutée 
au lait dans une grande partie 
de l'Europe centrale, En France, 
on mélange la poudre de chico-; 
rée, en plus ou moins grande pro- 
portion, au café ordinaire, par 
raison d'économie, ou dans un 
but de soplistication."” 

Semée au printemps, la plante 
devait être arrachée à l'automne, 
à la main, ce qui suppose un assez 
gros travail. Les racines, séparées 
de la tige, étaient seules portées 
au séchoir. Une fois séchées, elles 
étaient hachées en petits mor- 
ceaux, puis torréfiées. La torré- 
faction se faisait à l’aide d'un 


ais 


sorte de tambour en métal, tour- 
nant au-dessus d'un feu assez vif 
qui faisait subir à la chicorée!; 
une carbonisation incomplète: le | 
tout ressemblant assez bien au 
torréfacteur actuel du café. La 
chicorée torréfiée était ensuite 
puis mélangée sur-le- 
champ, avec du café moulu égale- | 
ment. Le tout était mis dans des 
boites en fer-blanc de 50 livres| 
ordinairement; et alors tout était | 
prêt pour être vendu sous le nom | 


di lofficiel de “BELLEVUE COFFEE | 
roisse avaient contribué à la col-| | 


BRAND” ou “FRENCH COF-| 
FEE"”, Cette désignation suppose | 
bien qu'en principe la partie! 
“CAFE” devait dominer; mais, | 
en pratique, il paraît bien aussi| 
qu'elle ne réussissait pas (ouioui! 
à avoir le dessus, et dans l'oceur- | 
rence, les balances n'auraient pas| 
été les plus coupables. D'autre| 
part, sans doute pour forcer quel- | 
que peu les bénéfices, était ajou- | 
tée, au moins de temps en temps, | 
une autre espèce de grains gril-| 
lés, particulièrement de l'orge. 
Aussi la mixture s'éloignait-elle | 
parfois un peu trop sensiblement 


trouver certainement au mélange 
honnête de café pur avec la chi- 


(A suivre) 


Dollard 


Va-et-vient 

Mlle Madeleine Beaudoin, ins- 
à l'école de Valroy, 
vient de revenir de Ponteix où 
elle avait passé quelques jours 
chez ses parents. Elle était ac-; 
compagnée de Milles Lillie et! 
Betty Hoy. 


Mlle Jeannette Poulin nous al 
quittés après avoir visité ses pa- 
rents. Elle reprendra son emploi 


à Moose Jaw. 


Mme C.-W,. Busse est revenue 
avec son fils, Teddie. Elle a lais- | 
sé sa fillette, Joan, au collège | 
St-Chad, de Régina. | 

L L2 L 1 


M. Art McKay, de Garden, eut | 
le plaisir de revoir son frère 
Ben, de St-Paul, Minn. 

. L£ L2 


| 
| 
’| 
| 


M. et Mme Jos, Auger sont les 
heureux parents d'une fillette. 
LI LL D 
M. le curé Lemay nous est 
revenu après un séjour chez sa! 
famille dans la province de Qué- | 
bec, | 
LZ L LI 
De passage à Dollard cette se- 
maine: les RR. PP, À. Lizée, O. 
MI, et A. Veilleux, OM.I, du 
collège de Gravelbourg. | 
. . Ê | 
Une soirée d'adieu réunissait | 
plusieurs amis à l'occasion du dé-| 
part pour l'armée de Raymond et | 
George Katorisk. | 
ne 18 | 


Milles Merle Kemp et Bertha 
Poisson sont parties pour Shau-| 
navon où elles compléteront leurs 


études supérieures. | 
LA L2 . 


MM. Jos, et Paul Poisson ont, 
été à Swift Current conduire | 
leurs fils; Maurice, Donald et 
Gaston, au couvent. 

LL LE L£ 
Mme F. Coderre est sous les| 


soins du docteur, à l'hôpital de 


Shaunavon. Espérons qu'elle 
nous reviendra assez vite 
L L LL 
M. Boland et Mlle Lucille 


Fontaine sont repartis pour Kim- 
berley, C.-B. 


VICHY—Un tribunal de Douai 


a condamné, 


la semaine dernière, 


47 c 


I es à d es peines 
d'emprisonnet r des acte 
le prétendu terrorisme dans le 


houillères du nord de la France 


Huit personnes ont été acquittées 


| B.-J. 


Duck Lake 


La famille Joseph Lanovaz, 
de Duck Lake, Sask, désire ex- 
primer tous ses remerciements a 
ceux qui lui ont offert leurs sym- 
pathies et condoléances à l'occa- 
sion de son deuil récent 


Swift Current 


Aviateurs reçus à Ponteix 


Un groupe d'aviateurs catholi- 
ques de l'école de vol No 39 de 
Swift Current, accompagnés de 
plusieurs civils, furent reçus le 
dimanche 12 septembre par le 


- 


| conseil du village de Ponteix. 


Les aviateurs suivants firent 
partie de la tournée: le sergent 
F.-J. Cosgriff, de Londres; l'a- 
viateur-chef J. Farrar, de Butley: 
AC1 W. Cant, de Liverpool; AC1 
V. Perry, de Manchester; AC2 
Greene, de Glasgow; AC1 
Pazery et AC2 H. MecGinty, de 
Londres, ainsi que M. D 
Dugas, lieutenant de section ho- 


l'abbé 


| noraire et vicaire de la parcisse 


du Sacré-Coeur, 
rent. 
Les 


saient 


de Swift Cur- 
siens suivants fai- 
de la tournée: M 
M.-J, Rooney, M. et Mme W.-F 
Boyes, M. et Mme English, Nor- 
man Desautels et Milles Kita De- 


paroi 
partie 


sautels et Alice McCarthy, élè- 
ves à l'Académie Ste-Jeanne 
d'Arc. 

Les visiteurs suivants furent 


reçus à la salle du conseil de 
ville de Ponteix: M. et Mme J.- 
O.-K. Laflamme, M. le Docteur 
et Mme Léon Beaudoing, M. le 
Docteur J.-0. Lupien, M. le cons- 


| table et Mme S. Watt, R.C.M.P.; 


M. Tourigny et M. Browning. M. 
J.-0.-K, Laflamme présida la ré- 
ception, qui consista en quelques 
courts discours donnés en fran- 
çais et en anglais. M. Laflamme 
provoqua un rire général en ex- 
pliquant qu'il remettrait bien 


| aux visiteurs les clés du village 


si elles existaient. Néanmoins, 
dit-il, que les visiteurs veuillent 
bien se considérer comme tout 
à fait chez eux. M. le Docteur L. 
Beaudoing, membre du “Royal 
Air Corps” de la dernière guerre, 
se montra spirituel dans une cau- 
serie de quelques minutes; M. 
Brown, parlant en français, entre- 
tint le groupe sur les activités de 
guerre de Ponteix, et en particu- 
lier sur celles de la Croix-Rouge. 
Le sergent Cosgriff fut ensuite 
invité à répondre au nom du 
groupe de l’école d'aviation de 
Swift Current. Le sergent s'ac- 
quitta de sa tâche pendant quel- 
ques instants dans un français 
très convenable, puis il termina 
dans sa langue maternelle, M. le 
président invita ensuite l'aumô- 
nier militaire, M. l'abbé Dugas, 
à dire quelques mots. M. l'abbé 
souligna comment la saine dis- 
traction pour le militaire devient 
un facteur de victoire, et que les 
contacts de ce genre entre les 
aviateurs 


d'Angleterre et nos 
groupements canadiens - français 
de l'Ouest, servent à la fois à 


reposer les aviateurs de la rou- 
tine du camp, et à leur faire 
mieux ‘connaître notre vie cana- 
dienne sous ses 


bres à l'entrainement de la R. 
A.F. les attentions dont sont l'ob- 


| jet les membres du C.AR.C. en 


Angleterre, 


LE GENERAL EST 
— 


divers aspects. | 
C'est rendre également aux mem- | 


| 


et Mme Léon Beaudoing, le ser- 
gent Cosgriff, les aviateurs Far- 
rar, Cant, Perry, Green, Pazery 
et MeGinty, M. et Mme Laflam- 
| me, M. M.-J. Rooney, M. et Mme 
W.-F. Boyes, M. et Mme English, 
M. le constable et Mme S. Watt, 
les demoiselles Thérèse de Mar- 
gerie, Madelcine Ciaut, 
trices, et Mille Bleau. Vers la fin 
du diner, M. le curé Lussigr, de 
Ponteix, vint saluer les 
M. Mike Rooney, oculiste à Swit 
! Current, termina cet agréable 
banquet par quelques bons mots 
divertissants, en remerciant le 
| conseil du village de Ponteix au 
nom des personnalités civiles de 
| Swift Current. 

Suivit une visite des aviateurs 
| aux diverses institutions catholi- 
ques: l'église, l'hôpital, le couvent 
et l'école du village. L'église, en 
| particulier, excita leur admira- 
tion. Les militaires d'Angleterre 
en profitèrent pour prendre de 
nombreuses photos. Le groupe se 

remit en chemin pour Swift Cur- 
rent dans l'après-midi. 


Fi M. l'abbé Dugas, M. le Dr 


institu- 


| On consomme plus 
de volaille 


Le diner qui fut servi réunit | 
environ 25 convives. On y remar- | 


Winnip 


eg. Man. 23 septembre 1949 


invités. ; 


OTTAWA-—Les éleveurs cana- 
diens de volailles envisagert 
pour l'avenir une grosse demande | 


pour la volaille, 
régions du pays, la raréfaction 
de la viande de boeuf continue et 
il prendra beaucoup de temps 
avant qu'il y ait de nouveau a- 
bondance. De plus, l'Office du 


| teurs de se priver de viande de 
| maines, afin de pouvoir satisfaire 
Îles commandes britanniques, 
C'est ce qui explique la deman- 
de sans cesse croissante pour le 
poulet. A Montréal et à Toronto, 
on affirme que les stocks sont 
insuffisants pour répondre aux 


exigences du marché et que par 
conséquent les prix ont tendance | 
à monter, 


Le brigadier A.-Ernest Walford, 
MM. ED, sous-adjudant et 
quartier-maiître général au quar- 
|tier général du Corps d'armée 
| canadien outre-mer, était, au ci- 
vil, directeur financier de la mai- 


|son James A. Ogilvie, Ltd, de 
Montréal. Auparavant il avait 
|exercé la profession d'expert- 


comptable pour le compte de la 
maison Alfred Walford and Sons. 


BERNE, Suisse — Après deux 
ans d'études seulement, on con- 
fère aux étudiants en médecine 
allemands le grade de docteur 
pour service au front. Les Alle- 
mands manquent tellement de 


grés à des jeunes gens de 21 ans 
pour les envoyer en hâte sur le 
| front russe, 


UN BON TIREUR 


REP ER OS a EEE At des ANR 


Des armes modernes en abondance pour l'Armée de ‘réserve 
C'est la ligne de conduite du major-général B:-W, Browne, DS.O, 


M.C., d 


ère-plan, le colonel H.-J 


de la 40e brigade de campagne 
dantes 
Browne causant avec le sergen 


irecteur général de l'Armée de réserve 
, le général apparaît dans la vignette du haut épaulant une 
te Reising, l'arme la plus nouvelle de l'Armée de réserve 


en Saskatchewan. Dans la photo du bas, on voit 


Excellent tireur 


. Quinn, MM. ED.,, commandant 
et des unités de réserve indépen- 
le général 
t-major J.-E. Creighton, d'Indian 


| Head, Sask., qui fait partie de la 76e batterie. 


bacon a demandé aux consomma- | 


porc pour les prochaines sept se-| 


Dans plusieurs | 


VÊTEMENTS 


DE QUALITE 


Complets, Paletots, 


Chapeaux, Habits 


de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 
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TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


915, Ave Centrale 


Le rendez-vous des 


Prince-Albert, Sask, 


fervents de la mode, 


AVIS SPECIAL AUX COMMIS- 
SAIRES D'ECOLES 


Toutes les annonces concernant les 
de ndes pour institutrice im 
primées dans un cadre, seront pu- 
bliées au prix minimum de $1.00 
par insertion. 


INSTITUTRICE BILINGUE 


ayant certificat de 2e classe, 
longue expérience, bonnes re- 
commandations, demande une 
école avec résidence. Salaire, 
$1.000.00. S'adresser à J. Des 
Coteaux, Thurso, Qué. 22 


ON DEMANDE 


institutrice, catholique de lan- 
gue française de préférence, 
ayant certificat de lère classe, 


pour D. S. Emilebury, no 3421, 
Grades 1 à 9. Salaire, $900.00, 


S'adresser à M. Paul Beau- 
chesne, sec., Albertville, Sask. 
TF. 


Un Lidice 


dans la province 
de Québec 


MONTREAL, Qué—Le village 
de Lidice, 


juillet dernier, “VILLAGE DE 
LA MORT" non seulement a été, 


| quelques jours plus tard, recons- 


titué dans l'Illinois aux Etats- 


| Unis, soit à peine deux semaines 


médecins qu'ils donnent des de- | 


| législative 


| semaine 


plus tard, mais son nom survivra | 
au Canada, dans la province de | 


Québec, à quelques milles à pei- 
ne de Montréal. 


En effet, on pourra trouver Li- | 


dice dans le comté de Missisquoi 
La municipalité de Frelighsburg, 
dans la circonscription de Missis- 
quoi vient de décider de changer 
son nom en celui de Lidice. Cette 
transformation sera effe:tuée in- 
cessamment, Il faudra ensuite que 
l'on s'adresse aux autoriles pro 
vinciales, pour obtenir un tel 
changement. 


Les émeutes 
aux Indes 
ont coûté $6,000,000 


NEW DELHI-Sir Reginald 
Maxwell, membre de l'Assemblée 
indienne, a dit à ce 
corps consultatif, la semaine der- 
nière, que les émeutes pour l'in- 
dépendance dans l'Inde ont causé 
des dommages évalués à 10,000,- 
000 de roupies ($6,000,000). 

Le Bengale a été isolé un temps 
de l'Inde du nord, a-t-il ajouté, et 
les communications avec Madras 
ont été interrompues par suite 
d'attaques contre les chemins de 
fer et autres voies de commu- 
nications, “assauts qui n'étaient 
pas spontanés mais qui avaient 
été organisés”, 

Il a demandé au conseil de te- 
nir compte de ce que la situation 
est plus grave qu'elle ne l'a ja- 
mais été aux Indes. 

Maxwell est membre du con- 
seil non-souverain qui exprime 
l'opinion nationale indienne. La 
plupart des membres de ce con- 
seil qui appartiennent au parti du 
Congrès sont en prison 


MANIFESTATIONS A BOMBAY 


BOMBAY--Quatre effigies du 
premier ministre Churchill ont 
été brûülées en diverses parties 
de la présidence de Bombay la 
dernière au cours de 
manifestations antibritanniques. 


| Douze personnes ont été mises en 


| Pas de bonheur à la maison 


paquet. 
} 


état d'arrestation et la police a 
forcé à circuler de grands attrou- 
pements de manifestants, 


en Tchécoslovaquie, | 
| près de Prague, surnommé, de- 
puis la fameuse nuit du 9 au 10] 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
| PRINCE-ALBERT, Sask. 
| PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 
SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 19, Edifice Mitchell 

Vis-à-vis le Bureau de Poste 

Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


| DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchel) 
Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


DR R. E. PATRIDGE 


DENTISTE 


Suite 1, Carré McDonald, au-dessus de 
la Pharmacie Liggett's. 


RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask. 
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|  H. J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 

| SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 

PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
| (Bpécialiste de la vue) 
| 1105, AVE, CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


LES PERTES MILITAIRES 
DE L'AUSTRALIE 


CANBERRA — Le ministre de 
l'armée, Francis Forde, a annon- 
cé que les pertes militaires de 
l'Australie s'élèvent à 28,251 
hommes portés disparus ou faits 
| prisonniers par l'ennemi, De ce 
chiffre, 7,667 ont été capturés 


| dans le Moyen-Orient, surtout en 

Grèce et à Crète, tandis que 16,- 
286 ont été perdus ou faits pri- 
sonniers en Malaisie, 


TROIS ANS, DIT ROOSEVELT 
WASHINGTON.—Le président 


Roosevelt a déclaré, la semaine 
dernière que selon lui la guerre 
durera au moms encore trois ans 
et six mois, Il a plusieurs fois a- 


verti son peuple que le conflit 
serait long et dur mais jamais 
encore il n'avait publiquement 
donné de chiffres sur la durée de 
la guerre, 


*DURE CONDAMNATION 


TORONTO Des amendes au 
montant total de $2,000 ont été 
imposées par le magistrat Mc- 
Nish à Mme Annie Dworkin, de 
Toronto, trouvée coupable d'a- 
voir accumulé des épiceries et 


du sucre, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande, 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


Prince-Albert Sask. 
Téléphone 2838 


quand la mère est 


La maman fatiguée, épuisée ne 
foyer heureux si elle est malade et 
multiples occupations. 

Elle devient 


| 


malade 


peut rendre son 
soucieuse de ses 


abattue, nerveuse et irritable 
déprimée et découragée. Elle ne peut se reposer la 
nuit, et elle se lève le matin aussi fatiguée que 


lorsqu'elle s'est: couchée 


Les femmes qui souffrent ainsi, trouveront dans les pilules ‘‘ Health 


and Nerve'’, 


un remède qui leur aidera à réeupérer la santé, à refaire 


leur système épuisé, et les elles seront de nouveau heureuses 
Prix, 50 sous la boîte; 65 pilules, chez tous les pharmaciens, 


Assurez-vous que la marque de 


fabrique, un coeur rouge, est sur Île 


The T, Milburn Co., Limited, Turonto, Ont. 


2 
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Il faisait bon entendre de nouveau, 

4 ces chers enfants dialoguer le 
. parties de ja messe et les entremé- 


LA LIBERT 


DEN RESORTS SL 2 + a « 


_ 


ces 


ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


La journée de 
l'Association d'Education 


27 septembre 


Lorette, 
Sainte-Anne-des-Chènes, 
La Broquerie, 
Richer, 
Sainte-Geneviève, 
Ile-de-Chênes, 
Otterburne, 
Saint-Pierre-Jolys, 
Saint-Malc, 
Aubigny, 
Saint-Adolphe 
Sainte-Elisabeth 

4 octobre 
$ainte-Agathe, 
Saint-Jean-Baptiste, 
Leteilier, 


Saint-Josept 
0.18 
NB-La visite des paroisses 
suivantes n'est pas encore fixée 
définitivement 
La Salle, 


Saint-Norbert, 

Saint-Laurent, 

Saint-Lazare, | 
Fisher Branch, 
Woodridge 
Vassar, 
Grande-Clairière 


Le SECRETAIRE, 


, _ Thibaultville 


Jeudi dernier eut lieu l'exposi- 
tion des produits des clubs d'éle- 
veurs et de jardins. Nous ne sau- | 
rions trop remercier M. Lafrance 
et son assistant pour l'intérêt 
grandissant qu'ils manifestent 
Aux jeunes de notre région, pour 


améliorer leur troupeau. 
1 . LZ L1 


La semaine dernière également, 
exposition à Ste-Anne. Les prix 
suivants ont été gagnés par Mlle 
Marie Duhamel, ménagère au 
presbytère de Thibaultville, Lis- 
fe des premiers prix (8) tarte 
au raisin, pain brun, viande en 
conserve, carottes, blé d'Inde, 
choux, etc, Pour le tissage: Ta- 
pis et crochetage d'une pièce! 
murale représentant un paysage | 
d'en bas de Québec: le four à! 
pain. | 

Liste des deuxièmes prix: Pain 
blanc, pois en conserve, blé d'In- 
de en épis, tissage d'une couver- | 
ture de laine, et enfin 3ème prix | 
pour le filage d'un écheveau de! 
Jaine, soit 13 prix en tout. 


Saint-Norbert 


M. et Mme J.-Adélard Labelle 
(née Alice Lemcine) annoncent | 
la naissance d'une fille, Marie- 
Thérèse-Lorraine, le 17 apût, 
baptisée à l'hôpital de la Misé- 
ricorde, le 27 août, Parrain et 
marraine, M. Edmond-D, Lemoi- 
re et Mlle Thérèse Fenez. | 


L1 L1 L1 
Le 14 septembre nos deux! 
grandes écoles du village ou- 


vraient leurs portes aux élèves du 
cours supérieur, Les élèves des! 
grades élémentaires ont déjà enre- 
kistré trois grandes semaines d'é- | 
ludes. Nous souhaitons à tous, cou- 


rage, persévérance et succès, 
L2 LI L2 


| 

Avec l'ouverture des classes, un | 
beau groupe d'élèves assistait à la | 
messe des enfants, samedi dernier. | 


Plus d'achats 
_à l'aveuglette! 


Lorsque vous achetez au 
moyen du catalogue du 
comptoir postal EATON, 
vous voyez ce que vous 
achetez, et vous savez 
quel genre de marchan- 
dise vous obtenez. 
Chaque illustration et 
chaque description ont 
été mises dans le cata- 
logue dans le but de 
rendre vos achats plus 
commodes et plus sûrs. 


Pour ce qui concerne les 
habits, les meubles, 
l'équipement de la ferme 
et les objets personnels, 
vous trouverez que c'est 
un réel plaisir de choisir 
parmi les belles sélec- 
tions illustrées 
notre catalogue. 


dans 


Achetesx ou moyen du catalogue 
EATON-—"''Le mogesin entre deux 
couvertures." 


#T.EATON C2... 
wmnires Canaga 


(sa premicre 


| élues 
Ste Vierge aux jours de réunion | 


ler de cantiques pieux, ce dont 
M. le Curé les a chaleureusement 


félicités, 


La paroisse de St-Norbert à tenu 
assemblée de Caisse 
populaire, dimanche soir, sous la 
présidence de M. l'abbé Couture, 
Directeur des mouvements coopé- 
ratifs. L'enthousiasme des assis- 
tants fait présager pour l'avenir 
un succés des plus encourageants, 
Comme preuve, disons que la 
belle somme de 5190.00 fut versée 
le soir même. Félicitations à tous 
ceux qui ont bien voulu prendre 
part à cette assemblée et contri- 
buer à la rendre si intéressante 


Fannystelle 


incendies 


La semaine dernière, ] 
M. Ernest Arnal a pris fc 
champ. Le dommage se 
environ $100 

Le jeudi 17 septembre égale- 
ment, le feu détruisit entièrement 
le camion, le garage, une petite 
bâtisse, et endommagea l'automo 
bile de M. Omer Cyrenne. Sor 
fils, Germain, qui était en ce 


moment dans le garage, reçut des 


brülures sur les bras. Les dom- 
mages s'élèvent approximative- 
ment à plus de $1300 
Départs 
Pour l'Académie St-Josepl 


Alice Arnal, Rolande Piché, Flo- 


rence Arnal. 

Couvent de St-Norbert: Mar- 
guerite Privé 

Collège de St-Boniface: Léo 
Arnal, Armand Dureault, Emile 
Arnal, Maurice Arnal 

Nos voeux de succès à tous nos 


étudiants 


Ste-Rose-du-Lac 


Dimanche dernier, nous avons 
eu la visite de M. Roland Coutu- 
re, délégué de l'Association A'E- 
ducation, M. Couture distribua 
d'abord les prix et les diplômes 
aux lauréats du concours de 
français. Ont mérité un prix: 


Yvette Béasse, Marie-Ange Mont- | 


sion et Cécile Jacob. Ont obtenu 
leur diplôme de français: Gildas 
Molgat, Maurice Prince, Georges 
Jeannotte, Yvette Béasse, Denise 
Maguet, Thérèse Leblanc, Irène 
Montagne, Madeleine Pennarun, 
Lucille Boudreau, Marie-Ange 
Montsion, Marié-Anne Tardiff, 
Anne-Marie Neault, Jeanne La- 
bossière, Lucille Archambault, 
Marie Bourbonnière, Marie Pin- 


| grenon, Adrienne Lansard et Cé- 


cile Jacob 
Ensuite M. le délégué donna un 


| résumé des travaux de l'Associa- 


tion pendant la dernière année, 
et félicita les institutrices et les 
élèves des succès remportés dans 
le concours de français. 


Baptème 
Le 13, Ida-Jeanne, enfant de 
George Beddome et d'Annette 
Lussier. Le parrain était M 
Louis-Aimé Lussier, grand-père 


de l'enfant, et la marraine, Yvon- 


ne Lussier. 


Le Révérend Père curé prêche 
une retraite à Winnipeg, cette 
semaine, Le R. P. G.-E. Cartier. 
du Collège de Gravelbourg, le 
remplace pendant son absence, 


Sainte-Agathe 


Naissance 


M. et Mme Léo 


Fenez sont 


heureux d'annoncer à leurs pa-! 


rents et amis 
garçon. 
Enfants de Marie 

A l'occasion de la solennité de 


la naissance d'un 


la fête de la naissance de la Ste 


Vierge, le dimanche 13 septem- 
bre, les Enfants de Marie de la 


| paroisse se réunirent dans l'a- 
près-midi pour assister à leur 
| réunion mensuelle et aussi pour 


procéder à l'élection des nouvel- 
les dignitaires. 

Mlle Louisa Bilodeau fut élue 
présidente pour remplacer Mlle 
Evangéline Lapointe. Cette der- 
nière prit la place de Mlle Louisa 
Bilodeau comme vice-présidente 
Mile Anne-Marie Dumesnil rem- 
plira la charge de secrétaire en 


remplacement de Mille Simonne| 


Lemoine 

Deux sacristines, Mlle 
de Joyal et Cécile Dorge 
pour orner l'autel 


Gertru 
furent 
de la 


des membres de la congrégation 


Pharmacie Préfontaine 
(TD 17V A 


= LA « 


Commandes par la poste 


exécutées avec empressement. 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANTIT - MARBRE .- PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-591, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Auto à votre disposition sans 
obligation. 


Saint-Francois- 
Xavier 


Baptemes 
Juin-août-septembre 

Le 15 juin — Alice-Wilma-An- 
toinette Davis, née le 5 juin, fille 
de John Davis et de Formosa 
Zastre. Parrain et marraine, M 
et Mme Alfred Zastre 

Le 25 juin — Marie-Ida-Léona 
Burke, née le 13 juin, fille d'A- 
mäble Burke et d'Elisabeth Ber- 
cier, Parrain et marraine, Jean 
Malboeuf et Mme Louis 

Le 7 août — Marie-Julia-Doris 
Barron, née le 14 iuillet, fille 
d'Adrien Barron et de Louisa 
Zastre Parrain et marraine, 
| Jean-Baptiste Houle et Agnès 
Zastre 

Le 30 août-—Joseph-Oliva-Cy- 
rille, né le 17 août, fils de Gustave 


Daigneault et de Gratia Robi- 
doux. Parrain et marraine, M 
et Mme Oliva Richard 


Le 6 septembre—Joseph-James- | 


Dieudonné Laird, né le 25 août, 
fils de Jacques Laird et de Cé- 
cile Robidoux. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Gaspard Des- 
lauriers. 

Le 13 


Joseph, 


septembre 
né le 30 août, fils d'Ovi- 
de Berthelet et d'Emélie Assailly 
Parrain et marraine, M. et Mme 


Jean Assailly, de Laurier, Man 
Mariages 
Juin et septembre 
Le 6 juin—Edgar Foidart, fils 


de Lawrence Foidart et de Lucie 
Kabergs, de Swan Lake, Man. 
et Rose-Marie St-Denis, fille de 
Mme Alexandrine St-Denis, 
Winnipeg. 


1 

Le 17 septembre= Clément Foi- | 
dart, fils de Lawrence Foidart et | 
de Lucie Kabergs, de Swan Lake, | 


et Cécile Barron, fille de Napo- 
léon Barron et d'Agnès Zastre 
L L£ LL 

Notre petit village, d'habitude 
si calme et silencieux, est devenu 
tout à coup très actif et rempli 
de bruits de toutes sortes de ma- 
chines, durant les trois dernières 


semaines d'août. C’est que les em- | 


ployés du ministère de la voirie 
ont amené une machine à sécher 
le gravier, ainsi qu'un malaxeur 
de gravier et de goudron, dans le 
but de réparer le chemin qui va 
de St-James à la Baie St-Paul. 
Une trentaine d'hommes ont réus- 
si à réparer ce chemin, qui était 
auparavant dans un état dange- 
reux. Depuis 10 jours, on fait le 
même travail à la Baie St-Paul, 
sur le même chemin, 

L2 . L2 


Notre école s'est ouverte le 26 


août pour les grades inférieurs, 
avec 42 enfants, et le 14 septem- 
bre pour les grades supérieurs, 
avec 40 enfants, dont une ving- 
taine de pensionnaires au cou-| 
vent, et six dans les voisinages 
de l'école, 
L L2 . 

Parmi les nombreux visiteurs 

au presbytère, on a remarqué | 


Mgr Philippe Desranleau, évêque | 


de Sherbrooke, accompagné de! 
M. l'abbé Léonide Primeau, ge| 
St-Boniface;: également Mgr G. 
Cabana, archevêque coadjuteur 
de St-Boniface, accompagné de 


Pères Jésuites, Oblats et Rédemp- ! 


toristes. De même Mgr J.-A. Bas- 
tien et M. l'abbé Amédée Roy, 
curé de Grande-Clairière, et le 
R. P. P. Piché, O.M.I, supérieur 
du Juniorat de St-Boniface, 
LL . LI 

Notre Caisse Populaire progres- 
se toujours, lentement mais sû- 
rement. En effet, le capital so- 
cial qui était de $510.00 à l'ou- 
verture officielle, le ler avril, 
est maintenant de $1,300.00. Le 
chiffre d'affaires est à date de 
$1,800.00. Elle a prêté depuis l'ou- 
verture jusqu'au 15 septembre, à 
[31 membres, la somme de 
$1,220.00, répartie en prêts de 
| $8.00 à $50.00. Sur cette somme, 
| plus de $500.00 ont été remis, la 
balance devant être versée en 
entier au plus tard le 15 décem- 
bre, I1 y a 115 membres d'ins- 
crits, avec une moyenne d'un peu 
plus de $10.00 par membre seu- 
lement. Sur ce nombre, il y a 
35 enfants au-dessous de 15 ans. 
Maintenant que les membres ont 
compris et vu les services que la 
Caisse leur a déjà rendus, on es- 
père que les trois derniers mois 
de l'année verront les actions 
doubler ou tripler même. La 
guerre nous force économiser 
| presque malgré la Caisse 
Populaire l'un des 
meilleurs placements pour nos 
économies. C'est donc à souhai- 
ter qu'elle progresse, et au plus 
tot, 


a 
nous; 


| constitue 


Les battages de la récolte a- 
vancent lentement Les rende- 
ments varient beaucoup. Quel- 
ques-uns sont extraordinaires, 
d'autres sont pauvres, souvent 
| sur les mêmes terres. 
LE CANADA RECOIT 
| DU COTON ANGLAIS 


OTTAWA—A cause de la sus- 
pension, pour la durée de la guer- 
re, des d'im- 
portation, le Canada a reçu, pour 
de la Grande- 


méthodes usuelles 
l'année courante 
Bretagne, une allocation de 
by suffisante pour les besoins 
| de guerre et pour les besoins ci- 
| 


£O- 


vils essentiels, ceci en vertu d'une | 


entente entre la Commission ca- 
nadienne des prix et du commer- 
temps de guerre et du 
|Board of Trade britannique. 


ce en 


- Paul-Jean- | 


de} 


Aubigny 


| 

| En visite dans notre paroisse 

| dimnanche le R. P. A. Girard, O.M 
1. du collège de Gravelbourg, qui 
officia à la messe et donna l'ins- 


truction 


Le dimanche 


13, grande réu- 


[nion de famille chez M. Charles | 


Roy, à l'occasion du départ de 
leurs deux fils, David et Ray- 
| mond, qui nous quittent pour en- 


Zastre. | 


trer au Séminaire de Montréal. 
! L2 LL LL 
Quelques-uns de nos jeunes 


inous ont quittés cette semaine 
| pour le collège, ce sont: Honoré 
| Chartier, Yves Guillou et Adrien 
Pelland: pour le couvent: Thé- 
rèse Ritchot, Florence Sorin, Léa 
Lévesque. 

. 


| Notre curé, M. l'abbé A. Beau- 


dry, est de retour d'une retraite 
qu'il vient de suivre à St-Norbert. 


Dunrea 


M. Maurice Boulet, fils de M 
Mme Philippe Boulet, maître 
de poste, nous a quittés pour s'en- 
rôler dans l'aviation. Nous lui 
souhaitons tous bonne chance, et 


qu'il nous tmvienne sain et sauf. 
. . . 


et 


Plusieurs personnes ici ont été 
visiter les dégâts épouvantables 
causés par l'ouragan qui a passé 
près de Killarney, le 10 de ce 
mois, ne laissant absolument rien 
sur son passage, que ruines et 
désolation, Maison, étables, ma- 
chines agricoles, clôture, quin- 
teaux, tout a été rasé. On a mé- 
me vu de la paille et des bar- 
deaux tombés à Baldus, qui se 
trouve à 24 milles de distance. 


Historique de 


(SUITE 


C'est ce qu'il fit après être re- 
tourné (pour de longs mois en- 
core) avec des confrères, à la 


maison hospitalière qui les avait | 


reçus le 14 mai. Mais la situation 
| était plus difficile qu'alors. Re- 
commencer, cela voulait dire (vu 
l'exiguité des ressources) tendre 


la main de nouveau auprès des | 


bienfaiteurs connus de France et 
| du Canada, et en trouver d'au- 
| tres; cela voulait dire faire de 
| nouveaux appels aux colons qui 
avaient déjà sacrifié un temps 
|précieux, nécessaire même, cet 
leur demander de nouvelles con- 
| tributions en argent. 


| Dom Benoît se mit donc à qué- | 


ter, Mgr Taché lui donna $400, les 
RR. PP. Chartreux $960, les ha- 
| bitants de Saint-Claude (Jura) 
| 8500, ceux de Saint-Boniface $175, 
Saint-Léon $22 etc. Des dons en 
nature arrivèrent aussi, 
France, et le mobilier de la 
| sacristie se reconstitua peu à peu. 
| Mais Dom Benoît n'attendit pas 
l'arrivée des secours d'Europe: il 
fallait une église avant l'hiver et 
l'hiver arrive vite au Manitoba. 
| Après une tournée dans les prin- 
cipales paroisses du diocèse, il 
| songea immédiatement à repren- 
| dre les travaux, On ne pouvait 
pour le moment refaire tout ce 
| que l'incendie avait détruit: au 
lieu de deux constructions, on se 
contentera d'une oui sera à la 


| de 


fois église et monastère; au lieu | 


on emploiera des 
pris sur rnlace, 


de planches 
troncs équarris, 


leur matériel. 

C'est ainsi que le 21 septembre, 
en la fête de Saint Mathieu, on 
commença à abattre les premiers 
arbres (2). Le ler novembre, le 
“carré” était monté et on avait 
mis la planche du toit, et le 2 dé- 
cembre, trois mois seulement a- 
près l'incendie, les Pères en- 
traient dans la nouvelle maison. 
Cette construction mesurait 40 
pieds par 20. Le haut servait de 
résidence aux Pères. La partie 
inférieure était partagée par une 
cloison mobile qui permettait dif- 
férents usages. Le dimanche elle 
servait d'église, Les autres jours 
la cloison se fermait et une moi- 
tié seulemênt' était occupée par la 
chapelle tandis que l’autre servait 
à la fois de parloir, d'école, etc. en 
attendant de recevoir le bureau 
de poste qui y fut installé un peu 
plus tard. Bien des fois aussi elle 
servit d'hôtellerie à l'arrivée des 
nouveaux colons. Plusieurs d’en- 
tre eux plus ou moins imbus de 
préjugés anticléricaux durent se 
trouver parfois un peu gênés dans 
la compagnie des Pères et trou- 
ver les prières un tant soit peu 
longues. 

C'est le dimanche 6 décembre 
qu'eut lieu la bénédiction de la 
! nouvelle maison, que Dôm Be- 
noît appelle très justement, quel- 
que part, la ‘maison-omnibus” 

Peu de jours après, 19 dé- 
cembre, D. Benoît avait le bon- 
heur de recevoir deux jeunes en- 
| fants comme oblats ou petits fre- 
les prémices de N.-D. de 
Lourdes, qui recurent ensuite .de 
ses mains l'habit blanc des CR 

(2) M. Déforel abat les pre- 
(An. Parois. I, 1). 


le 


res, 


| 


| miers arbres. 


surtout | 


| 
| 
| 
| 
| 
quitte à les couvrir avec un meil- | 


Scarth 


Mme Wilfrid Langlois, de Vir- 
den, a appris la triste nouvelle 
de la mort de son frère, M. Félix 
Casavant, du Wisconsin. Il était 
âgé de 56 ans. Il laisse pour pleu- 
rer sa perte, sa femme et ses six 
enfants, ainsi que sa soeur, Mme 
Langlois, de Virden. 


Nous offrons nos plus sincères 
sympathies à la soeur du défunt 
et à sa famille éprouvées. 

L L L 


M. et Mme Hector Fillion, de 
Oak Lake, étaient les invités de 
M. Emile Brunet ainsi que leurs 


| deux enfants, Côme et Stella. 
LZ . LL 


Mme Emile Brunet et sa fil- 
lette, Jeannine, sont en prome- 
nade chez Mme Henry Johnson, 
de St-Boniface, soeur de Mme 


Brunet, 
Elm Creek 
| M. et Mme Ephrem Tessier 


ont été reconduire leurs deux fil- 
les en ville. Mlle Lucille est 
garde-malade étudiante à l'hôpi- 
tal de la Miséricorde, et la petite 
Estelle est pensionnaire à l'Ins- 
titut Collégial St-Joseph, de St- 
Boniface. 

A Mlle Lucille nous souhaitons 
bonne chance et succés. 


L . L2 
Dimanche derrier, M. et Mme 
E. Tessier et leur famille sont 


allés visiter leurs filles, et ils se 
sont rendus chez M. et Mme P. 
Bérubé, de St-Boniface. 
. L2 L2 

| Notre église a été fraichement 
repeinturée dernièrement, et plus 
tard on se propose de la redécorer 
| à l'intérieur. 


la paroisse de 


Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


Ces enfants ne persévérèrent pas, 
mais ce premier essai lui laissait 
entrevoir un développement sur 
place de sa communauté. D'ail- 
| leurs deux autres enfants qu'il a- 
| vait amenés avec lui de St-Boni- 
face lors de son premier voyage 


l'année précédente, faisaient leurs | depuis 40 ans, il s'y est fait 57,000 | 


études à St-Antoine et l'un d'eux 
sera ordonné prêtre däns la com- 
|munauté en 1901. 

J'ai parlé d'école. Dès son ar- 
rivée, Dom Benoît s'intéressa aux 
enfants des colons et chercha les 
moyens de leur procurer un peu 
d'instruction. A peine installé, ce 
fut son premier souci. Le 8 dé- 
cembre, fête de l'Immaculée Con- 
ception, (qui est une fête de pré- 
cepte au Canada), soit deux jours 
seulement après la bénédiction de 
la maison, il annonçait aux pa- 
roissiens qu'il était prêt à ouvrir 
une école pour les petits garçons 
aussitôt qu'ils le voudraient, Il 
leur posait une seule conditton, 
mais je préfère citer: “Ici, nous 
n'avons aucune école. Ne pour- 
rait-on pas en créer une? Nous ne 
demandons aucun salaire, Nous 
ne ferons cependant la classe qu'à 


la condition d'avoir un certain | 


nombre d'enfants. Nous ferons le 
catéchisme à un seul, parce qu'il 
s'agit du salut éternel d'une âme, 
mais nous ne pouvons enseigner 
les lettres qu'à un groupe, car ici 
il est question d'avantages de la 
vie présente, La question de l'é- 
tablissement d'une école cet hiver 


nous envoyer 10 ou 12 enfants ré- 


re la classe 3 fois par semaine, les 


le premier maître d'école de No- 
tre-Dame de Lourdes et non le 
moindre ni le moins méritant, En 
moins de 6 mois, bien que les cir- 
constances fussent loin d'être 
toujours favorables, les enfants 


avaient fait des progrès faciles à | 
constater. Le croirez-vous? Il y |||! 


eut des gens qui crurent bon de 
se plaindre; les Pères n'auraient 
enseigné que du catéchisme à 
leurs enfants! Dom Benoît, sans 
attacher trop d'importance à ces 
propos, crut utile cependant de 
les relever, “car, dit-il, quand ce 


serait vrai, je ne vois pas quel | 


reproche on peut nous faire, (é- 
tant donné les conditions dans 
lesquelles nous enseignons);” et 


puis, ajoute-t-il, “il faut faire ce | 


que dit l'Ecriture: contredisez le 


sot quand il parle, parce qu'au- | 
il croira avoir plus de} 


trement 
sens que sept sages 
(A suivre) 


” 


OTTAWA PROTESTE A VICHY 


OTTAWA—Un porte-parole du 
ministère des Affaires extérieu- 


res a déclaré au cours d'une con- | 


férence de presse, que le gou- 
vernement canadien a protesté 
auprès de Vichy contre la dépor- 
tation en Allemagne des réfugiés 
juifs saisis en France inoccupée 
On a prié M. René Ristelhueber, 
ministre de France au Canada, 
de transmettre cette note à son 
gouvernement 

Un certain nombre de ces ré- 
fugiés avaient manifesté le désir 
de venir au Canada et aux Etats- 
Unis, mais le gouvernement de 
Vichy leur a refusé le visa néces- 
| saire, 


dépend donc de vous: voulez-vous | 


gulièrement?” Et le 22 décembre, {| 
le Père Agnèce ccmmençait à fai- | 


| mardis, jeudis et samedis. Ce fut | 


PRE 


In memoriam 
Le dimanche 13, l'ange de la 
mort faisait son apparition lugu- 
bre au foyer de M. et Mme Anto- 
nio Brülé, et venait leur ravir 
leur petite Marie-Anne bien-ai- 

mée, âgée de huit ans 
Elle était l'ainée de la famille, 
et laisse pour pleurer sa perte, 
son père, sa mère, sa petite soeur, 
Jeannette, et son petit frère, Lau- 
rent. Les funérailies eurent lieu au 
milieu d'un grand concours de | 


| parents et d'amis, parmi lesquels 

| on remarquait M. et Mme ee 

| Brûlé de Ste-Elisabeth, grands- | 
| 


parents de la défunte, et M. et 
Mme Comeault, de La Salle. 

De beaux et touchants canti- 
ques appropriés pour la circons- 
tance furent chantés par les en- | 
fants du village, sous la direction ! 
de la Révérende Sr Marie du St- 
Esprit Mme I. Dufault touchait 
l'orgue. Les porteurs étaient les | 
petits cousins de la défunte: Lio- 
nel et Roméo Beauchemin, Lu- 
cien Petit et Maurice Carrière. 

A la famille éplorée, nous of- 
frons notre plus profonde sym- 
pathie. Ne pleurez pas, parents 
chrétiens, car du haut du ciel, un 
ange veillera désormais sur votre 
foye: et vous aidera à supporter 
les épreuves, parfois si cruelles, 
de cette vie 


M. et Mme Antonio Brülé dé- 
sirent remercier toutes les person- 
nes qui leur ont offert des témoi- 
gnages de sympathie de différen- 
ies manières, à l'occasion de leur 
deuil récent. Ils remercient spé- | 
cialement 
son dévouement en ces moments 
pénibles, ainsi que les Révérends 
Pères Trappistes, de St-Norbert 
pour les tributs floraux qu'ils ont 
fait déposer sur la tombe. 


Après une absence de plusieurs 
mois, le marin Pierre Lavallée, 
fils, de Halifax, est venu passer 


| quelques jours dans sa famille, à | 


Grande Pointe. 
Le soldat Isidore D'Auteuil, de 
Prince Rupert, est aussi venu vi- 


siter ses parents: il compte se 
rendre sous peu à Halifax. 
Naissance 


Joseph-Jean-Gilbert, né à l'hô- 
pital de St-Boniface, enfant d'E- 
|mile Petit et d'Alberta Beauche- 
min. Parrain et marraine, M. et 
Mme Adélard Carrière (Anita 
Beauchemin), oncle et tante de 
| l'enfant. 


|  EMPREINTES DIGITALES 


| Les experts de Londres en em- 
preintes digitales déclarent que, 


identifications sans erreur, 


notre bon Curé pour | 


LL 


Vos veux... 


ent besoin d'un examen complet et de 
lunettes appropriées. Pour obtenir du 


soulagement pour la fatigue des yeux, 
les maux de tête et d'autres désordres 
visuels, 


CONSULTEZ les 
Optométristes et Opticiens 
201 Edifice Kensington 
275, avenue du Portage - Tél. 


| Lac-du-Bonnet 


Le soldat Eugène Lavoie, fils 
de M. et Mme Omer Lavoie, était 
en visite la semaine dernière, 
chez Mme T. O'Leary, sa tante, 
et chez sa cousine, Mlle Alice 
Fournier, fille de M. Louis Four- 
nier, de Toronto, 


Saint-Léon 

Mme Kenny Dale (née Evan- 
géline Payette) est retournée à 
Vancouver avec ses fillettes. Elle 
est venue visiter ses parents et 
amis à St-Léon et à Somerset 


Son mari l'accompagna ici quel- 
ques jours, mais il dut retourner 


presqu'aussitôt 


LL . LL 
M. et Mme Victor Robillard, 
de St-Boniface, ont passé la fin 


de semaine ici chez leurs parents, 
les familles Gareau et Grenier. 
LI 

M. Théobald Labossière et sa 
famille eurent la visite de M. et 


William, avec leurs enfants, ac- 
compagnés de M. et Mme John 
Kelch, de Winnipeg. M. et Mme 
Kelch durent retourner le même 


| soir, mais M. et Mme Médéric 
| Major sont restés à visiter leurs 
parents de St-Léon, Somerset et | 


Altamont Ils sont retournés à 
Fort William où M. Major tra- 


vaille dans une usine. 


M. et Mme Télesphore Ron- 
deau ainsi que M. et Mme Hono- 
ré Rondeau reçurent le dimanche 
23 août, les personnes suivantes: 
M. et Mme Emile Rondeau, Milles 
Imelda et Antoinette Rondeau, et 
M. Robert Young, de Winnipeg 


La famille Augustin Labossière 
est revenue à St-Léon, après être 
restée quelques mois à Somerset, 

LZ L LL 


Le premier dimanche de sep- 
tembre, Mme Oscar Lafrenière, 
accompagnée de ses enfants, vi- 
sitait Mmes Théobald Labos- 
sière, Louis Labossière et Hector 
| Labossière. 


| Plusieurs de nos 


FINKLEMAN 


Angie des rues Smith et Portage 
22 442 + Nous parions français. 


jeunes sont 
| appelés pour le service militaire, 
mais tous ont obtenu un délai 
| jusqu'au mois de novembre. 

1 L 


| Les récoltes se font rapidement 


et elles sont très bonnes. Si nous 
n'avons pas de pluies ou d'épais 
brouillards comme l'an passé, 
tout sera bientôt fini, 

| . . LI 

| Dimanche eut lieu la commu- 
nion solennelle des enfants, qui 
furent assez nombreux. Le KR. P. 
Simon Nivon les a préparés par 
des leçons de catéchisme et des 
exercices spéciaux. 


| 


Le soldat David, fils de M. et 
|Mme Pierre David, du Lac du 
| Bonnet, qui est en Angleterre 
depuis trois mois. I1 fait partie 
| des ‘Queen's Own Cameron 
‘ Highlanders of Canada”, 


LES CIMETIERES 
| ET LA GUERRE 


SCHNECTADY, N.-Y.--Le pas- 
teur Edwin Wilson, de la “First 
Unitarian Society”, a suggéré 
d'enlever les clôtures en métal 
let le fer des cimetières, pour 
| aider l'effort de guerre du pays, 
qui manque de fer et d'acier, 


JOLIS MANTEAUX D'HIVER 


C'est un triomphe éclatant 
pour nous que d'offrir 300 
manteaux pour vente immé- 
diate. 

Ce sont des manteaux 
chauds, en tissu tout laine 
suédé, très élégants, ajustés à 
la taille, avec devant simple 
ou croisé. 

Ils ont de jolis grands cols 
en belle fourrure thibetine, et 
sont entredoublés chaudement, 
et ont une doublure en cha- 
mois jusqu'aux hanches pour 
assurer plus de chaleur. 

Couleurs: noir avec col noir 
ou gris 

bleu-marine avec 
ou gris 

Rouge-vin avec col noir ou 
gris 

Quelques-uns sont bruns 
avec col en fourrure brune 
D'autres ont des cols en ‘seal. 


Grandeurs 14, 16, 18, 20, 
… 89,95 


col noir 


38. 
Prix 


546, RUE MAIN, WINNIPEG 


MANTEAUX AVEC COLS EN 
FOURRURE ‘“FOXENE" 
JAUNE, 


Trés élégants. 


Ce manteau en lainage 
suédé avec nouveau col en 
| fourrure ‘“foxene'’ jaune, est 
à la fois chaud et de bon 
| goût. Jupe circulaire, ceinture 
avec boucle genre ‘‘Holly- 
wood’, boutonné sur le de- 
vant. Les manches ont des 
coutures-fantaisie à partir du 
coude jusqu'à l'épaule, Dou- 
blure en rayonne célanèse: en- 
tredoublure en finette et cha- 
mois jusqu'aux hanches, Une 
offre exceptionnelle à ce prix. 


Couieurs: bleu aviation, 
noir, rouge-vin, vert et bleu- 
sarcelle, tous garnis de cols 
en fourrure ‘foxene” jaune. 


Grandeurs: 14, 16, 18, 20. 


Prix chez Ralph, S16 95 
. 


livré 

ROBES ULTRA CHICS 

Modes très 

élégantes pour 
robes d'autom- 
ne, en crêpe de 
soie et en laine, 
aux styles très 
élégants. Ju- 
pes circulaires, 
et manches 
trois - quarts. 
Nouvelles tein- 
tes d'automne: 
noir, bleu, vert, 
tan et brun. 

Grandeurs: 


14, 16, 18, 20, 
38, 40, 42, 44, 


Un choix 
parmi des mil- 
liers de 


Fi 82.98 
L 


Prix 


ROBES EN SATIN, POUR 
MARIAGES 


Jolies robes longues en sa- 
tin blanc, de qualité supéri- 
eure. Coupe tout à fait à ja 
mode, Manches courtes: man- 
ches longues. Veste séparée. 


Grandeurs: 14 à 20. 


Prix 


Vous trouverez au magasin 


Macy et Ralph'’s Mail Order House 


des habits à la dernière mode 


Nous avons de nouvelles robes élégantes, des vêtements en soie et en laine pour'l'automne 
et l'hiver, ainsi que de jolis manteaux avec col en fourrure, et d'autres très chics, sans fourrure. 


ROBES DE TOUTE BEAUTE 
POUR MARIAGES 


Elles sont en tissu ‘’sheer”, 
avec manches longues. Coupe 
très élégante, avec corsages 
brodés, et en ‘‘silver sequens.” 


Grandeurs: 14 à 20. 
Couleurs: blanc, 
bleu, jaune, rose SI 2.95 
Une valeur exceptionnelle! 
BAS DE SOIE, ENTIERE- 
MENT DIMINUES! 
Bas ‘’Kayser'', de qualité 
supérieure, 
Pointures, 81% à 101%. 
Nouvelles teintes d'autom- 


ne. 19 
sous 


La paire 
VOUS 


MANTEAUX QUI 
DONNERONT UNE MISE 
DISTINGUEE! : 


Manteaux garnis en renard 
argenté et en renard jaune, 

Si vous désirez avoir un 
meilleur manteau, en tissu 
bouclé, à la dernière mode, 
et garni de renard argenté ou 
jaune, venez nous voir, car 
nous en avons un vaste as- 
sortiment, à des prix raison- 
nables. 


| MANTEAUX D'HIVER, NON 
GARNIS. 


Manteaux 


amples, en 
“tweed,'” tissus anglais de 
‘“fleeces” et ‘’herringbone’”, 
doublés en célanèse, et entre- 
doublés entièrement en finette, 
avec du chamois jusqu'aux 
hanches 

Couleurs: bleu, vert, brun, 

Grandeurs: 14, 16, 18, 20. 


Prix 516,95 en montant 


MANTEAUX EN ‘SEAL" 
NOIRS 

Manteaux en ‘seal élec- 
trique, styles ajustés, avec 
jupe ample, Epaules larges, 
martiales, qui accentuent la 
taille élancée. Manches lar- 
ges avec coupe-vent aux poi- 
gnets, qui protègent contre le 
vent et le froid, Petit col, 
deux boutons sur le devant, 
et un à l'encolure, Doublure 
en satin brillant, et entre- 
doublure en finette. 

Nous en avons aussi en des 
styles droits. | 


Grandeurs: 14, 16, $44 50 
: 


18, 20, 38, 40, 42, 44. 


Macy et Ralph’s Mail Order House 


546, rue Main, Winnipeg. 
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A 


La seconde retraite ecclésiasti- Cercle Ouvrier 
que n'eut terminée à la Trappe, ls Gaint-Joseph 


semaine dernière, Une trentaine 

de retraitante ont suivi les exer- | TENUE LE 15 SEPTEMBRE 1942 

cices de cette seconde retraite 4 ’ ” 

préché En l'absence du président, M. 
« me la première, par | Raymond _R ay, vice-président, 

| présids à cette assemblée, 


Monseigneur P. Desranlicau, évé- 
Cing nouveaux membres furent 


que de Sherbrooke 
SLT | proclamés à cette assemblée, 
| Un vote de sincères cofñdoléan- 
ces fut adopté à l'égard des fa- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


AINT-BONIFACE 


Winnipeg. Man. 23 septernbre 1942 


À l’école Provencher 


[A Las les Quilles | 


SECTION “A” Nous acceptons avec empressement l'offre og re de la part 
. triote, de faire paraitre 

É Assemblée du scitios ” du rédacteur en chef de La Liberté et le Pa 
Archevèché PR — ei 1ug ‘a | nos chroniques sur les pages de son journal On admet que le fait 


de publier un événement n'ajoute rien à sa valeur et à son mérite: 
cependant, à défaut de renseignement, il peut arriver à notre na- 
ture humaine. de porter des jugements faux. 

Nous ‘sommes heureux donc#-— | 
d'avoir l'occasion de présenter au! félicitations personnelles du ca- 
public un aperçu de la vie à l'é-| bitaine Cummings. | 
cole Provencher, telle qu'elle se} Les cadets ont obtenu des ré- 
déroule au jour le jour, et telle | syjtats particulièrement favora- 
qu'elle est suivie par ceux qui en | bles dans le “Physical Training” | 
observent le développement. | et je “First Aid” sous la direction | 
Nous tenons donc à remercier le | 4u Frère Laurin: dans le “Signal- | 


Crescent Taxi 

St. Boniface Hardware 
St. Boniface Creamery 
Toupin Lumber 
Cercle Ouvrier 

Cusson Lumber 
-Kiewel Brewery 
Martin Paper Products 
St. Boniface Hotel 


Parties de 200: D. Couture 213, | 
E. Gallant 203, A. Guyon 204, N.! 


| 
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Leurs Excellences Nosseigneurs 
Cabana et Desranieau sont partis 


. lundi matin pour Berens River, 


où aura lieu Ia bénédiction du 
nouvel hôpital. Monseigneur Ju- 
binville accompagnait 
geurs, qui seront de retour à la 
fin de la semaine 

LL LI LL 


M. l'abbé Primeau, procureur 
du diocèse, est allé 


missionnaire qui a lieu à Mont- 
réal, ces jours-ci. M. Primeau est 
directeur de l'Union Missionnaire 
dans le diocèse, et s'intéresse de- 
puis nombre cette 
oeuvre 


d'anne:s à 


M. l'abbé Caron, cüré de Saint- 
Jean-Baptiste, fétera le mardi 29 
courant, de vingt-cinquième an- 
niversaire de son ordination sa- 


cerdotale, Les fêtes auront lieu à | 


Saint-Jean-Baptiste même 


A la Cathédrale 


S. Exec. Monseigneur Desran- 
leau, évêque de 
prononcé le sermon à la messe 
de 11 heures, dimanche dernier. 
C'était la semaine du “dimanche” 
que l'on inaugurait ainsi à la Ca- 
thédrale. 

f LZ LI L 

La retraite des enfants des é- 
coles aura lieu les 3, 4 et 5 octo- 
bre (samedi, dimanche et lundi) 

L2 L LL 


Comme nous l'avons annoncé, 
il y aura désormais une chorale 
d'enfants qui prêteront main- 
forte à la chorale des hommes. 
La première répétition de la cho- 
rale aura lieu vendredi soir le 2 
octobre, dans la sacristie. 

L 


M. le curé est allé à St-Claude, 
dimanche dernier, comme délégué 
de l'Association d'Education. 


MARIAGE 
DUMAINE—PHANEUF 


Le mardi 8 septembre, en la 
chapelle du Collège St-Paul, le 
R.P. St-Jacques a béni le maria- 
ge de Mile Lucienne Phaneuf, de 
Richer, avec l’aviateur J.-G. Du- 
maine, de Prince-Rupert, C.-B. 

Après la cérémonie, une récep- 
tion eut lieu chez M. et Mme 
Omer Pelletier, 565 rue Desmeu- 
rons, St-Boniface. 

Les nouveaux époux sont en- 
suite partis en voyage à Kenora. 


J. A. Lanthier & Fils 


ENTREPRR EURS D 
IE ÊT SYSTEME 

PROD CHAUFFAGE 
m1, AVE TACHE NORWOOD 
atom 


Bureau: 204 Rés.: 203 717 


EAGLE: 


x Autos de 7 et 5 passagers 
ï Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


| The Cussan Lumber 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ECSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS NEPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


les voya- ! 


représenter ! 
le diocèse à la grande exposition | 


Sherbrooke, a | 


Lexier 200, P. Laflamme 210, B. 
Myers 207, H. Couture 200. 
| Haute partie simple: D. Coutu- 
re, 213. 
Hautes 3 parties individuelles: 
H. Couture, 198-200-170 ( ). 
Haute partie d'équipe: St Boni- 
face Creamery, 865. 


milles suivantes éprouvées par le 
deuil Eugène Souris- 
seau, Emile Morin, Pau] Lavoie 

M. Pierre Raimbault nous fit 
| rapport de la soirée qui avait été 
| organisée le 2 septembre, à l'oc- 
| casion du départ de notre aumô- 
| nier, M. l'abbé Boulet, qui vient 
d'être nommé curé de La Salle 
M. Boulet avait été aumônier de- 
| puis la fondation du Cercle en | 
1929, Son dévouement inlassable 


pin Lumber, 2368. 
“SECTION “B” 


pour notre société se manifesta | Club Belge 3 0 
maintes fois. Nous lui devons en | Cie D'Eschambault 2 1 
| particulier la construction de no- Dufault Sheet Metal 2 1 
|tre local. Nous lui souhaitons un Fronténac Hotel 2 1 
long et fructueux ministère dans Pal's Nip Shop 2 1 
son nouveau poste Bibeau-Huot 1 2 
L'exécutif désire rappeler aux | Tourist Hotel l 2 
|membres que l'élection annuelle | Can. de Naissance l - 
Fa » ? . . | Chevaliers de Colomb 1 2 
aura lieu à notre prochaine as 
semblée mensuelle, Le choix du Phar. Préfontaine 0 
nouvel exécutif dépend des mem- Parties de 200: G. Bibeau 214, 
bres et ils sont priés d'y assister. | J. Bonk 209-208, J. Decloux 226, 
Le tirage mensuel favorisa MM. | J. Wynant 205, Ed. Fry 202. 
Maurice Achet et C.-A. Aubert. Haute partie simple: J. De- 


cloux, 226 


Hautes 3 parties individuelles: 
J. Bonk, 209-208-164 (581). 


Haute partie d'équipe: Bibeau- 
Huot, 913. 


Hautes 3 parties d'équipe: Du- 
fault Sheet Metal, 2589. 


Petites Notes 


En l'honneur de Mlle Marianna 


Maurice ACHET, 
Secrétaire adjoint. 


1 


| Baptêmes 


Le 6 septembre—Marie-Lucil- 
le-Yvonne, née le 5 septembre, 
| fille de Léandre Laurin et d'A- 
gnès Emond. Parrain, Joseph 
Miazva; marraine, Mariane Lau- 
| rin, 

Le 6 septembre—Marie-Y vette- 


Hautes 3 parties d'équipe: Tou- | 


rédacteur de sa générosité à no- 
tre égard. 


L L£ L£ 
| A la rentrée des classes, le ler 
| septembre, nous avons refait 


| connaissance avec notre école, 
|comme avec un vieil ami. Nous 
| étions tout de suite à l'aise, car 
il faut le dire, nous avons trouvé 
| peu de changement. Nous remar- 
| quions de nouveau la propreté 
| que nous avions appris à appré- 
|cier l'année précédente, et les 
| mêmes affiches, françaises et an- 
| glaises frappaient nos regards. 
Elles nous rappelaient encore: 


| “Soyons fiers”, “Soyons patriô- 
tes”, “Parlons bien”. 
| . 


Récemment, nous recevions les 


| résultats de la Revue des cadets | 


de Winnipeg et de ses banlieues, 
| faite par le district militaire No 
| 10. Les cadets de l'école Proven- 


cher se sont classés premiers sur | 


| 88 corps de cadet, et le Capitaine 
| Cummings crut bon de faire ce 
aomere “r “A very good 
corps.” “This corps maintains a 
\ very high standard of efficiency.” 

Roger Vadeboncoeur, le com- 
mandant de nos cadets, reçut les 


| 
| 
| 
| 


| deboncoeur. 


L'exposition missionnaire du 
troisième centenaire de Montreal 


Pauline, née le 27 août, fille de 
Marcel Létourneau et d'Alice 
Gervais. Parrain, Joseph Bernar- 
| din; marraine, Angélica Gervais. 


| Le 6 septembre — Maurice-Al- 
| bert-Joseph, né le 22 août, fils 
| d'Albert Asselin et de Mariane 


| Orieux, dont le mariage avec M. | , :. 
Lloyd Fawcett a eu lieu le 12] À ho ce a crane re 
septembre, Mmes H. Orieux, B.| pontettnes ent ia 
Cassels et T. Carrière ont orga-|Rév. Père Léo Lafremere, 
| nisé un “shower”, jeudi dernier.|La Liberté et Le Patriote, 
Les cadeaux furent présentés à | Winnipeg, Manitoba. 
| Mile Orieux par Mlle Janet | | k 

Mon bien cher Père, 


| 


| Cassels. 


| Péloquin. Parrain, Roland Béru- 
| bé: marraine, Lucile Asselin. 


|: Le 6 septembre—Paul-Joseph- 


| Ludger, né le ler septembre, fils! 


de Sylvio Genest et d'Angélica 
Beaulieu. Parrain, Ludger Ge- 
nest; marraine, Clara Genest. 
Le 13 septembre-Joseph-Ro- 
sario-Roland, né le 30 août, fils 


| d'André Lambert et de Florence 


Trudeau. Parrain, Rosario Doi- 
ron; marraine, Denise Lambert. 
Le 13 septembre — Marie- 
| Eileen-Norman, née le 28 août, 
| fille de Norman Bibeau et de Flo- 
rence Laleune. Parrain, Ted Col- 
lins; marraine, Eileen Laleune. 


Le 13 septéembre—Diane-Lau- 


Les invitées étaient au nombre 
de 45. 
LL L] LA 
Mlle Coral Cardinal est partie 
à Kenora où elle pasera deux se- 
| maines, chez son oncle et sa tante, 
: M. et Mme Edouard Cardinal. 
L L2 L1 


Mme Arthur Brosseau et son 
fils, Laurent, de Laprairie, PQ. 
| sont en visite chez les parents de 
Mme Brosseau, M. et Mme H. Bé- 
chard, 197, rue Masson. 

Li LZ L2 

M. Jacques Roy est de retour 
d'urie vacance de six semaines à 
| Légard, Sask. où il fut l'invité 
ide son oncle, M. Louis-R, Bé- 


rette-Marie, née le 2 septembre | chard, et de son oncle et de sa 
fille de Paul Morin êt de Blanche! tânte, M. et Mme Omer Lussier. 


Boulet. Parrain, Bertrand Mo-| vom 
rin; marraine, Emérance Boulet.| Mme James-Allan Tinning est 
Le 13 septembre — Bernice-|de retour d'un voyage d'une 


Marie-Annette, née le 27 août, | quinzaine de jours dans l'Alber- 
fille d'Edmond Grenier et d'Hen-|ta où elle fut l'hôte de M. et 


Mme A.-J.-H. Dubuc et Mlle 
Claire Dubuc, après un voyage 
de deux mois à Montréal et Chi- 
cago, sont de retour chez elles. 

LA L2 LL 


Mme John Caswell Davis ac- 


Retraites fermées 


| Du 25 au 28 septembre, pour| 
| filles. Prédicateur: L. Blais, pré-1 
| tre. 

Du 2 au 5 octobre, pour fem- 
mes et filles. Cette retraite sera 
prêchée en anglais. Prédicateur: 
| M. l'abbé Benoît, curé de Hol 
Cross, 


té des parents à Minneapolis et 


| Boniface. 
L * L] 


Thé d'“‘Au Revoir” 

Il existe un moyen cer- 
tain de nettoyer les oreil- 
lers. Le procédé ‘“STERIL.- 
| LOW'' de Perth's, chasse 
| toutes les parcelles de pous- || 
| 


|nest Dumas ont donné samedi, 


445, rue St-Jean-Baptiste, 
à l'occasion du départ de Mme 
E. Sumner pour Montréal. 

A la table du thé, Mmes A.-J.- 


| Roy, 


sière, les germes et toutes || 
les odeurs de transpiration. 
H. Cottingham et Thomas Beau- 


bien versèrent thé et café. 
| Mmes  A:-A. Prud'homme, 


TELEPHONE 


37 261 


riette Nys. Parrain, Jules Gre-| Mme Jacques Mussieu, à Ed- 
nier; marraine, Annette Guil-| monton, et de M. et Mme Adrien-| 
Lou | C. Larivière, à McLennan. 

LA L2 LZ 


| compagnée de Miles Lucile et| 
! Patricia Davis, après avoir visi-| 


Y | Chicago, sont de retour à St-| 


Mme Louis-P. Roy et Mme Er- | 


|un thé à la résidence de Mme] 


H. Dubuc, Noël Bernier, J. Cas- | 
well Davis, Ernest Gagnon, ‘H.- | 


! H. ASSELIN, Prop. 
' Tél. 202 961 


La dernière mode 


James Forstall et Emile Prender- 
gast coupaient les glaces. 

Le services des tasses et ra- 
fraichissements était fait par 
Mmes Charland  Prud'homme, 
Lucien Painchaud, Joseph Boux, 
Henri Lacerte, Antonio Lanthier, 


| J'ai visité deux fois, depuis 

hier, la grandiose Exposition mis- 

sionnaire du Troisième Centenai- 
| re de Montréal, et je ne sais vrai- 
Iment pas comment vous définir 
|de façon exacte les impressions 
| d'étonnement et d'admiration que 
|nous procure ce “spectacle inou- 
| bliable”, 

J'avais projeté de faire un rap- 
port pour les lecteurs de no- 
tre journal français de l'Ouest, à 
titre de représentant de Son Exec. 
Monseigneur l'Archevêque Coad- 
juteur, à ces magnifiques démons- 
|trations missionnaires qui se dé- 
| roulent à l’Oratoire St-Joseph de 
Montréal du 17 au 27 septembre. 
Quatre heures d'observation au- 
près des quarante kiosques élevés 
| dans l'immense nef de la basili- 
que inachevée, peuvent fournir 


la matière de plus d'un article | 


intéressant à tout journal catho- 
lique. Mais il faudrait un peu de 
loisir pour classifier les statisti- 
ques de chaque communauté 
| missionnaire, qui présente au pu- 
|blic quelques résultats tangibles 
de son travail persévérant et de 


cet effort héroïque d'apostolat ac- | 


compli en pays infidèles. J’es- 
saierai plus tard de répondre à ce 
| désir possible des lecteurs de 
votre journal, ut pour le mo- 
ment je me limite à être l'écho 
|lointain et plutôt faible des bel- 
les fêtes auxquelles j'assiste ici 
|à la fin de ce Tricentenaire de 
Ville-Marie. 

Monseigneur l'Archevêque de 
| Montréal disait en effet, dans 
une circulaire à ses ouailles, en 


née d’une pensée de foi et d’apos- 
tolat, L'Exposition illustrera l'as- 
pect tout apostolique de cette fon- 
dation et la fidélité historique de 


naires. Nos ancêtres, semble-t-il, 
n'ont reçu lé don de la foi que 
pour le transmettre à leur tour 
|aux autres peuples. Notre Expo- 
|sition de septembre voudrait pré- 
|cisément montrer que ce grand 
rêve des premiers Associés n'é- 
|tait pas une vaine chimère. A- 
| près trois siècles, notre ville est 
| devenue un des premiers centres 
|missionnaires du monde. L'expo- 


juillet dernier: “Ville-Marie est | 


ling”, sous la direction du Frère 
Vermette, et dans le tir, sous la 
direction du Frère Boeck. 


| Comme résultat de cette ins- 
pection, les cadets de l'école Pro- 
vencher recevront l'“Imperial 


Veterans Cup”, le “Physical 


Training Shield” et le “Canadian | 


Infantry Shield”. 
| Les cadets ont également rem- 


| porté le premier prix du Manito- | 


| ba pour le tir, et dans cette même 
lcompétition, ils arrivèrent deu- 
| xièmes du Canada entier. Les 
membres de l'équipe qui rempor- 
ta cette victoire furent: Michael 
| Susick, Damien Vermander, Vic- 
|tor Gray, Donat Asselin et Clay- 
ton Saunders. 

Michael Susick, dans une au- 
tre compétition de tir, gagna le 
premier prix individuel du Me- 
nitoba, et mérita une montre en 


1 


cona Trust”. 


Des quatre garçons qui se sont 
présentés aux examens du Dépar- 
tement de l'Education en juin, 
trois ont été reçus: Robert Bax- 
ter, Robert Trudel et Roger Va- 


Pour confirmer cette assertion | 


| de S, Exc. Mgr Charbonneau, no- 

tons que quinze communautés di- 
verses de Prêtres, six commu- 
| nautés de Frères et plus de vingt 
| communautés de Soeurs ont en- 
| voyé au milieu de plus de qua- 
rante nations différentes dans les 
cinq continents de l'Univers, 
quelque deux à trois mille Mis- 
|sionnaires apôtres depuis un siè- 
cle. 

Et c'est ce que l’on constate fa- 
{cilement en parcourant tous les 
| kiosques si bien disposés et si 
| pleins de leçons de choses de 
l'Exposition Missionnaire de ce 
| glorieux anniversaire de 1942. 
| “Chaque kiosque, a-t-on écrit 
| justement, est 
| l’architecture du pays évangélisé: 
mosquées, temples, pagodes, hut- 
tes et chaumières aux couleurs les 
| plus variées. Certaines construc- 
{tions ont une grande allure #t 
s'élèvent à plus de cinquante 
| pieds. L'ensemble forme comme 
|une ville fantastique et très ca- 
| pricieuse.” 

Inutile d'ajouter, mon Père, 
qu'une lettre si courte qui vous 
| donne un bref aperçu sur un tel 
spectacle, puisse rendre justice à 
ce merveilleux étalage d'objets, 


d'illustrations, d'écrits et de rézit: | 
| qui rappellent la tâche si remar- | 


quable, la mission toute aposto 
lique, les oeuvres multiples et 1: 
vie si féconde qu'ont fidèlement 
remplies les successeurs des illus- 
tres Croisés et Associés de Ville- 
Marie de 1642, 

| Je vous promets donc, pour cet 


automne, le supplément des dé- | 


|tails si intéressants que vos lec- 
|teurs aimeront sûrement connai- 
tre et retenir. Et je termine en 
vous transcrivant ces paroles bien 


significatives de Mgr Edgar La- | 


rochelle, P.M.E., Président du Co- 
mité missionnaire: 

| “Il s'agit de célébrer le Ille 
Centenaire de Montréal mission- 


argent présentée par le “Strath- | 


1 
| 
| 
| 


Pourquoi tant d'embarras au sujet des VITAMINES? 


“Mon père et ma mère étaient forts, ils jouissaient d'une excel- 
lente santé, et ils ne se sont jamais souciés des vitamines. 
Pourquoi sont-elles si importantes aujourd’hui?” 


Bon nombre de gens sont intrigués par cette question, en 
voici la réponse. La nourriture simple de nos ancêtres con- 
tenait les vitamines essentielles . . . mais, malheureusement, 
ces vitamines ne se trouvent pas dans la nourriture raffinée 
et toute préparée, que nous trouvons si commode aujourd'hui, 


Les vitamines sont des substances dont le corps a besoin pour 
se maintenir en bonne santé et pour se développer. Il existe 
une grands variété de vitamines, chacune ayant une valeur pare 
ticulièr., chacune accomplissant une fonction spéciale dans la 
machine humaine. Voici les vitamines principales que notre 
menu quotidien doit contenir. 


LA VITAMINE A aide au développement du corps et l'immunise 
contre les maladies. Le manque de cette vitamine cause une 
dépression générale et certaines maladies d'yeux. On trouve cette 
vitamine particulièrement dans le lait et tous les produits laitiers, 
les légumes verts et jaunes, le foie, les huiles de morue et de flétan. 


LA VITAMINE B1 est essentielle pour maintenir un bon appétit et 


calmer les nerfs. 


Elle aide aussi au développement et à la santé 


construit selon | 


physique, Son nom scientifique est ‘“thiamin.’ On trouve cette 
vitamine dans les pelures des légumes, les céréales entières et 
la viande (le porc en premier lieu, ensuite le foie et les rognons). 


LA VITAMINE C est très importante pour vos dents, vos gencives, 
vos os et vos vaisseaux sanguins. Un manque notable de cette 
vitamine cause le scorbut. On en trouve dans les citrus, les 
tomates et les légumes verts. 


LA VITAMINE D est la ‘‘vitamine du soleil’ Elle est essentielle 
pour la formation normale des dents et des os, et elle aide à la 
machine humaine à utiliser le calcium et le phosphore, Un 
manque de vitamine D cause les maladies d'os, le rachitisme en 
particulier. Le soleil, les aliments exposés aux rayons violets et 
les huiles de poisson contiennent abondamment de cette vitamine, 


LA VITAMINE G, connue également sous le nom de vitamine B2 
ou “riboflavin,” est nécessaire pour la nutrition normale, et spé- 
cialement pour former une peau saine et de bons yeux. Les aliments 
qui contiennent la vitamine B1 contiennent également la vitamine G. 


ALIMENTS CONTENANT 
LA VITAMINE A 
Beurre, Oeufs, Epinards 
Carottes, Foie de boeuf 
Tomates, Céleri vert 
Pommes de terre sucrées. 


ALIMENTS CONTENANT 
LA VITAMINE B1 

Farine d'avoine 
Céréale “Red River” 
Blendies, Fèves “navy” 
Coeur de porc, Rognon de porc 
Foie de porc 
Farine blanche vitamine B. 


ALIMENTS CONTENANT 
LA VITAMINE C 


Jus de pamplemousse 
Oranges, Bananes 
Jus de tomate, Pamplemousses, 


ALIMENTS CONTENANT 
LA VITAMINE D 


Lait ‘“’carnation”, 


ALIMENTS CONTENANT 
LA VITAMINE G 


Les mêmes qui contiennent la 
vitamine B1. 


Éndsons Day Company 


INCORPORATED 2%? MAY 1670, 


Voici la troisième d'une série d'annonces sur ‘Health for Victory” 


| naires qui ont jeté plus de gloire ! 


Montréal à ses origines mission- | 


|sur Montréal que tous les hommes 
| d'affaires dont le nom est à ja- 
Imais éteint, montrer à la jeu- 
|nesse montante la possibilité et 
la beauté de son devoir mission- 
naire, donner une idée plus juste 
de l'oeuvre gigantesque accom- 
plie à l'étranger par nos mission- 
naires et les possibilités qu'ils ont 
d'aider les missions, ménager les 
| contacts aux membres des diver- 
ment. |ses sociétés missionnaires, tels 

“Souligner l'aspect missionnai- | sont quelques-uns des buts de 
re de la fondation de Ville-Marie, | l'Exposition. Qu'on y découvre 


inaire. Montréal missionnaire 
dans ses origines; Montréal mis- 
sionnaire dans l'essor qu'il a 
donné au cours de trois siècles, au 
mouvement d'évangélisation dans 
le monde entier, Montréal mis- 
sionnaire dans sa volonté actuel- 
le de continuer l'aide aux mis- 
sions: en prières, en secours ma- 
tériels, en hommes, en dévoue- 


Un journaliste se MR Guide au Cinéma 


des Nazis 


“Il est absolument nécessaire que ” 


LE CAIRE-—On rapportait la! !° Peuple sache clairement quels» 


x _ sont les films permis pour sie 
semaine dernière que M, Larry es D 6 ous Roi n'est pas 
DS rmis de voir qu'à certaines con- 
Allen, correspondant de BUETTE | Gitions; quels A ceux, enfn, qui « 
de l’'Associated Press, qui fut le! sont pernicieux ou franchement, 


(que journaliste admis à faire! "auvais” PIE XL ;4 


du reportage à bord d'un navire 
ide guerre, est prisonnier de 
guerre. Le journaliste américain 
serait débarqué avec les troupes 
de choc qui ont attaqué Tobrouk 
et serait tomé aux mains de 


li est à remarquer que dans l'ap 
Clation d'un nous n° 
nullement la responsabiiite ent LI 
autres parties du programme. Î} arri 
assez souvent que l'on introduise 
un programme, par ailleurs excellent} 
quelques vues, appelées ‘shorts, 
téhensibles 4 plus d'un point de 

rsqu'il nous sera possible de mettr 


| l'ennemi. M. Allen est attaché à | nos lecteurs en garde contre ces pièces 
| la flotte anglaise de la Méditer- |"°us le ferons 


| ranée depuis 1940, il a parcouru Quelques films à l'affiche 


| au-delà de 100,000 milles et a reçu 


 ressusciter en tableaux concrets | mieux qu’un événement spectacu- 
| trois siècles de rayonnement mis- | laire; le symbole de ce que peut 
{sionnaire, glorifier les mission- | accomplir une poignée d'hommes, 

|quand leur patriotisme est im- 


| sition sera donc comme l'homma- 
|ge du Montréal d'aujourd'hui à 
\la Ville-Marie primitive”, 


| Louis Bétournay, J.-G. Costello 
{et Milles Alice Prendergast et 
Louise Roy. 


en fait d'ondulation chez Leroy 


Ondulation Permanente 


*.. | = | prégné d'amour de Dieu.” |le prix Pulitzer pour ses grands | cette semaine : 
française Showers | s nr 2 | reportages. Il avait la réputation | 
É stioes Mais st boul Fothies | ges mits mon bien cher Père, |d'être invulnérable, car il avait| Sales of Manhaitan 7 
L'ondulation da | S ; iné | - F #0 €, survécu à de nombreux bombar- | A€ross the Pacific * 
plus populaire que ge vod gag Tres pme Cité de st Boni ace | Votre tout dévoué en Jésus et | dements,. à la destruction du | Pardon my Sarong . … Un | 
ie à ds“ w ee à |bre, à la LP 4 pie D gr AVIS (Marie, vaisseau de guerre “Galatea”, à| Under Age vorsbieorttastses | D 
* | d , g | | Sn / si 

ciée par ce 4 | Provencher, en l’honneur de Mlie |}! (ll Léoaide FRIMEAU, ne ce Bug NT re al ee © "og pour 1 
entes plus oceu- | Jeanne Thomas dont le mariage . | Directeur diocésain de la Propa- rer-r3-s pr de pu infligé | {-—Ns convient qu'aux sauites. | 

nn D jovec M. Jacques Mondor aura | Liste municipale des votants gation de la Foi. Su porte-avions ‘Tlluetious", |A, rafeir ares que 000 
rendes-vons  aAy- | lieu le 10 octobre. 


| en parti 
|1V.—Condamné 


[= 


Aucune augmen- 
tation de prix 


4. Mlles Cécile et Madeleine Le | 
Nabat, Irène Mondor et Marcelle | 
Rialland servaient le thé. | 

| Les cadeaux furent présentés | 

| à l’invitée d'honneur par Lorraine | 
Patenaude et Gilbert Pelletier. 

| Les invitées étaient au nombre || 

| de 70. | 


CE | 
| 


| 
| NOUVELLES CRITIQUES 
DE M. HEPBURN 


CORNWALL, Ont. — Le pre- 
|mier ministre Heyburn, de l'On- 
|tario, portant la parole à une 
réunion conjointe des clubs s0- 
|ciaux de Cornwall, la semaine 
| dernière, a critiqué l'effort de 
| guerre du gouvernement cana- 
| dien, en disant que “nous som- 
mes nourris de nouvelles de 
| guerre enveloppées de sucre par 
les propagandistes payés d'Otta- 
wa, qui portent aux nues des 


choses qui ne se sont jamais pro- 


| 
 duites.” Il a ajouté que les Cana- | N LUMBER & F 4 
| diens ne prennent pas la guerre . | 
| suffisamment au sérieux et gd ÿ2 À 


1942 | 


Avis est par les présentes donné que la liste des votants 
de la ville de St-Boniface qui ont droit de vote aux élections 
municipales cette année, a été complétée le 31 août 1942, 
et que tout électeur, ou toute personne qualifiée pour être 
électeur, peut demander que le nom de n'importe quelle 
personne qui a droit de vote soit ajouté à la liste. De même, 
elle peut demander que le nom de toute personne qui n’a 
pas droit de vote soit retranché de ladite liste, conformément 
aux dispositions de la Charte de St-Boniface. Ë 

De plus, veuillez prendre note que cette demande doit être 
faite au préposé de l'évaluation, dans les 30 jours qui suivent 
cette date, et que ces demandes seront rejetées si elles ne 
sont pas envoyées le 30 septembre 1942, ou avant cette date. 


Daté à St-Boniface, ce ler jour de septembre, A.D. 1942. 
J.-B.-O. LECLERC, 
: Préposé de l'évaluation municipale. 


N.B. Cette liste est affichée au bureau du greffier de la 
ville, et au bureau du préposé à l'évaluation municipale, | 
Hôtel de ville, St-Boniface, et aux deux bureaux de poste. 


TABLETTES TONIGENES 
Secret indien 
Puissant tonique et spécifi de 
faiblesse, débilité pre mg À 8 
maigreur. épuisement, dépression 


Maisons et fermes 
PERMANENTE 


exclusivement à la crème 


Les cheveux gris blanchis ou taints sont frisés sans qu'ils ne se 
cassent ou changent de teinte. Ches Leroy les ondulations sant très 
renommées, et peuvent être entretennes facilement: elles dissimu- 
leront toute ondulation défectueuse. 


Conditions faciles 


orgarique, convalescenre où male- 


die du 
mois, #2 
INSTITUT LE BON 
Station Delorimier C.3 
Montréal, PQ. 


enre. Traitement d'un Egalement échange de maisons 


David Marion, Alfred Fiola 


145, avenue FProvencher 
ST-BONIFACE 


En l'honneur de Mlle Jeanne |}! 
Thomas dont le mariage avec M. | 
Jacques Mondor aura lieu le 10! 
octobre, Mille Marcelle Rialland 
a organisé un “shower” à sa de- 
| meure, le 18 septembre. 
| Milles Madeleine et Cécile Le 
| Nabat assistaient au service du | 
| thé. | 
| Un “corsage” et un cadeau fu- | 
| rent présentés à l'invitée d’hon- 
| neur. 
| On comptait 18 invitées. | 


Edifice Time | 414, Academy Rd. | 525, Academy Rd. 
Portage et Hargrave! Nu Jene Successors | Academy et Lanark 


I EM nn T4 DIN. LL. Té: 118 


pourraient bien payer cette in- Téléphones 201 1605-06 


| différence au prix de leur sang, | 


de leurs: sueurs, de leurs larmes | Prompt, Efficace, Courtois : 
et de l'esclavage. F 1 


’ 


\” 


Winnipeg, Man., 23 septembre 1942 


La LIBERTÉ * PATRIOTE 


PRINCE-ALBERT, Sask. 
Fondé en 1913 


doit nous parventr au 
concerne l'admints- 


Numéro 22 


au Rédacteur. Pour ce qui 
esser: la LIBERTE et le PATRIOTE. 


EN SASKATCHEWAN 


Journée de l’A.C.F.C. 


L'AC.FC. organise de nouveau cette | toutes ces années?” Tout ce que peuvent 


année sa Journée. De fait, en un certain nom- 


| faire les percepteurs en présence de tant 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


M. le castor, comme vous avez de grandes dents! | 


de La Liberté 


En marge du congrès de l'As- 
sociation des Hebdomadaires ca- 
nadiens tenu récemment à Sas- 
katoon, La Liberté et le Patriote, 
l'organe des Canadiens français 
| des provinces de la Saskatchewan 
let du Manitoba, publie le com- 
|mentaire suivant: 


“Aux élections qui eurent 
lieu le dernier jour, un seul 
de nos compatriotes fut élu sur 
trente directeurs ou officiers 
que compte l'Association des 
Hebdomadaires., C'est évidem- 
ment%trop peu. Le blâme ne 


So on 8 en ag 12 ROUE SEP ap Se PR Ru, ee 


16 0 . 

L'unité canadienne 

Commentaires de M. Eugène L'Heureux, rédacteur 
en chef de l'Action Catholique, sur un article 


. 


era 


chaleur, sur toutes les classes du 
Canada français et du Canada 
anglais. 

Evidemment, la tâche ne sera 
| pas facile, Mais quel est, sur la 
|terre, en ce moment, le peuplé 


et le Patriote. 


|qui se sauvera sans accomplir 
|l'on sert depuis longtemps la!des tâches difficiles, sans recou- 
|cause canadienne-française au rir, élite en tête, à des initiatives 


prix de sacrifices beaucoup plus | hardies et nouvelles? 
lourds que ceux de la population | pe 
québecoise et sans la moindre! Nous nous réjouissons de trou- 
obsession politique. | ver dans le deuxième paragraphe 
._ ! de la dernière citation ci-dessus 
Depuis plusieurs années, sur-| une confirmation spontanée de 
tout dépuis la guerre, nous avons | notre thèse sur l'élaboration de 
| cessé, pour notre part, de comp- | l'unité canadienne par nos esprits 
|ter principalèment sur la Poli-|les plus cultivés. 
| tique pour l'amélioration des rap- | Si les diplômés des universités 
| ports entre Canadiens de langue | anglo-canadiennes ignorent com 
anglaise et française et pour un |plètement le Canada français, ses 
traitement plus juste des Cana-|droits et ses aspirations, comme 
diens français. Non pas que les | l'affirme notre confrère, comment 


bre de régions, el: est déjà inaugurée. Tous 
nos lecteurs savent maintenant ce que repré- 
sente cette initiative qui, à la suite de plu- 


sieurs autres, est en train de-passer à l’état |! 


de tradition. 11 faut à tout prix que cette 
tradition s'implanie partout, même dans les 
plus humbles hameaux, dans les coins les 
plus éloignés, où vivent des coeurs et des 
âmes de la noble lignée française, quelqu'in- 
fime qu'en soit le nombre. Car, à notre sens, 
la Journée de l'A.C.F.C. est plus qu’une sim- 
ple affaire de perception du dollar par fa- 
mille ou plus selon la générosité d'un chacun; 
elle a sans doute une signification plus pro- 
fonde: c'est une prise de contact entre les 


Canadiens français et leur organisme de sur- | 


vivance ethnique; c'est une action de rallie- 
ment autour d'une association qui représen- 
te un idéal élevé. idéal que tous et chacun en 
particulier ont le devoir sacré de défendre et 
de cultiver, afin qu'il inspire, comme une 
flamme toujours plus ardente, non seulement 
la génération actuelle des vieux et des jeunes, 
mais encore projette sa splendeur sur les 
générations à venir. 


Voilà ce que représente pour nous la 
Journée de l'A.C.F.C. ‘Des artificiers vont 
promener la flamme ardente sur nos rem- 
parts, et des gerbes lumineuses se répandront 
dans le ciel, disait jadis Mgr P.-E. Roy. Il 
ajoutait: Bons ouvriers de la langue françai- 
se, allez répandre partout la flamme d'un 
patriotisme nouveau, et bientôt nous verrons 
se lever dans le ciel, en gerbes lumineuses, 
les oeuvres où s'épanouira notre vie nationale 
et religieuse.” Ces artificiers sont nos chefs 
qui composent l'âme dirigeante de notre 


| d'un article, la possibilité de décrire de façon 


| la plus grande partie du travail du secré- 


| naux français de la Saskatchewan et du Ma- | 
| nitoba qui a tangiblement amélioré cette 
| arme de combat; elle vient de lancer un 


Association. Et lorsque nous disons chefs, ! 


nous ne voulons pas seulement parler des 
quelques membres qui composent l'Exécutif, 
mais encore de tous ces vaillants chefs de file, 
qui exécutent avec tant de dévouement et 
de zèle les directives de l'Exécutif, et sans 
lesquels aucun travail efficace ne pourrait 


buent la vie française dans tous les centres 
où palpite l'âme française, Pour coordonner 
de si magnanimes efforts dans l'Ouest, où 
l'action d'ensemble est si nécessaire et pour- 
tant si difficile, nos chefs d'il y a plus de 
:trente ans ont créé des associations destinées 
à orienter les mouvements et à organiser la 
défense du dépôt sacré de la-langue et de la 
foi. Depuis plus de trente ans, elles ont 
répondu aux espoirs que l’on avait mis sur 
elles. Si nous parlons encore français dans 
l'Ouest, si nous avons conservé les nobles 
traditions qui ont fait la grandeur de notre 
race, nous le devons à l’action vigilante et 
énergique des âmes valeureuses qu'elles 
ont enrégimentées pour l'accomplissement 
des tâches que nous connaissons et qui ont 
maintenu bien ardente la flamme de notre 
‘idéal religieux et national à travers les bour- 
-rasques et les sautes de fanatisme, dans un 
ciel parfois bien obscurci par les ténèbres 
-des nombreuses erreurs modernes qui ont 
assombri tant d'intelligences et dévoyé tant 
de coeurs, qui n'ont pas eu comme nous des 
associations pour les éclairer à la lumiète 
d'un idéal spirituel. 


En dépit de cette constatation, de ce fait 
indéniable, il se trouvéra peut-être dans nos 
rangs des esprits peu observateurs pour nier 
le travail considérable accompli par ces 
associations, en particulier, pour nous de la 
Saskatchewan, par l'A.C.F.C. Il arrivera pro- 
bablement à certains percepteurs d'être 
l'objet d'une fin de non-recevoir et de se 
‘faire interpeller par les paroles inconceva- 
bles suivantes, lorsqu'ils tendront la main: 
“Un dollar pour l'Association! Mais pour- 
quoi? Que fait-elle. qu'a-t-elle tant fait depuis 


C >ourrail | d'un ministre de langue française, elle a réus- 
se poursuivre. Ils sont les artères qui distri- | 


d'ignorance, est de dresser une synthèse en 
cinq minutes de l'historique d'un quart de 
siècle de luttes, parfois épiques; de rappeler 
à la triple le bilan des oeuvres multiples 
dues à l'initiative de l'Association. Sans 
doute il se trouve de ces personnes, bonnes 
gens, mais qui n'assistent jamais à nos con- 
grès, qui ne lisent jamais le journal français, 
qui sont complètement étrangères à l'effort | 
de survivance qui s’accomplit à côté d'elles | 
tous les jours depuis des mois, des années. 
Aussi, lorsque le percepteur se présente chez 
elles, elles sont tout étonnées, tout ahuries. 
C'est du nouveau pour elles. Spontanément, 
elles se demandent tout haut de quoi il s'agit. 


Nous n'avons pas, dans les cadres restreints 


élaborée le travail de notre Association de- 
puis plus d'un quart de siècle. Nous mention- 
nerons succinctement, quoique cette énumé- 
ration ne fasse pas justice à l'Association, 
des initiatives et des oeuvres qui, à elles seu- 
les suscitent notre admiration pour leurs 
promoteurs. i/Association s'occupe de l'en- 
seignement du français, ce qui constitue 


taire; elle suit de près cet enseignement 
par son visiteur d'école; elle a entrepris 


et poursuit toujours avec entrain une énergi-| 


que campagne en faveur du:français à la| 
radio, et c'est grâce à cette campagne si nos 
| peuvent entendre l'inimitable Séraphin | 

oudrier, dans ‘“‘Un homme et son péché”; | 
elle a beaucoup encouragé ia fusion des jour- | 


mouvement d'éducation postscolaire très pra- 
tique, qui enseignera à notre groupe la soli- 
darité économique par les caisses populaires 
et l’art domestique par la formation des cer- 
cles féminins; elle continue son travail au- 
près du gouvernement pour la nomination 


si à maintenir une tradition par la nomina- 


| tion du juge Doiron à la magistrature de cette 


province; elle a rendu possible les tournées 
de Mlle Leblanc, attachée au ministère fé- 
déral, et qui ont déjà produit de si bons effets: 


| elle a aussi contribué efficacement à la fon- 


dation de bibliothèques françaises, scolaires 
et paroissiales, et même de bibliothèques 
circulantes; depuis sa fondation, elle ne cesse 
de réclamer du francais sur les documents et 
les imprimés du fédéral elle se tient en plus 
au courant des activités des associations fran- 
çaises des autres provinces .., 


Voilà quelques-unes des oeuvres et initia-, 
tives de l'Association. N’aurait-elle consa- 
crée toute son énergie qu'à l’une de ces oeu- 
vres, celle par exemple de la défense du fran- | 
çais à l'école, qu'elle justifierait amplement | 
son existence, Donc avant de lui refuser! 
l'aumône d'un dollar, certains feraient bien 
de se renseigner. Ils apprendraient que l’As- 
sociation est composée dans son conseil de 
direction d'hommes dévoués et patriotes, qui 
ne veulent que le bien du groupe canadien- 
français, qui consacrent leurs talents et leur 


temps à la conquête et à la sauvegarde des | 
| droits et privilèges que nous accorde la Cons- | 


titution. Ils font leur devoir et tout leur de-| 
voir. À ce titre, ils méritent notre encourage- | 
ment, ils ont droit à notre appui financier. 
Aucune association ne peut vivre et se déve- 
lopper sans secours pécuniers. Il y a nombre 
de choses, des oeuvres très utiles, que l’Asso- 
ciation pourrait et voudrait faire, mais il lui! 
manque les fonds nécessaires. Fournissons- 
lui cet instrument, et nous serons étonnés du | 
travail qu'elle pourra accomplis 


| 
| 
Joseph VALOIS, O.M.. 


La question sociale, 
et l'Eglise 
Catholique 


Au congrès interamérieain qui! 
vient de se tenir à Washington, 
l'archevêque de San Antonio, |! 
S. Exec. Mgr Lucey a insisté sur! 
le devoir actuel d'étudier la ques- 
tion sociale et les solutions que 
Je catholicisme lui apporte. Il ne! 
suffit pas de savoir que l'Eglise 
a une doctrine, dit-il, il faut la! 
connaître à fond. Et ce ne sont pas 
seulement les élèves de nos collè- 
ges et universités qui doivent 
l'étudier, mais les adultes, soit 


que Jui, 


nes. 


| Relations entre jeunes 
gens et jeunes filles | 


Par Jean VIOLLET 


tant garçons que filles, à être 
prudents et à bien préparer leur 
bonheur. | 


Educateurs et jeunes se doivent 


Vient de paraitre | de lire “Relations entre jeunes 


| gens et jeunes filles”, volume que 
! les Editions Fides ont réimprimé 
| à leur intention. | 
“Relations entre jeunes gens 
|et jeunes filles”, par Jean Viol-| 
Îlet, est en vente aux Editions! 


La détermination qu'on lit d 


choisi comme emblème, 


Billet du mercredi 


PAUL REVERE 


. 
et son ascendance française 
Collaboration spéciale à ‘La Liberté et le Patriote” 


Le public anglo-saxon, tant au 
Canada qu'aux Etats-Unis, ne se 
trompa point sur le mérite de la 
biographie de Paul Revere, pu- 
bliée cette année à Boston, par 
Esther Forbes. Le livre s'intitule 
Paul Revere, and the world he 
lived in. Il y est question d'autres 
personnages que Revere, de bien 
d'autres événements que la révo- 
lution américaine, qui en domi- 
nent cependant les pages. C'est un 
tableau remarquable de la vie et 
des moeurs au dix-huitième siè- 
cle, dans la ville alors petite, puri- 
taine et prospère de Boston. Re- 
vere se rend célèbre par sa che- 
vauchée en pleine nuit, en avril 
1775, aux premiers instants de la 
révolution américaine, Parti de 
Boston, près de Bunker Hiil, il 
galope jusqu'à Lexington, une 
distance d'une douzaine de milles, 
avertissant en chemin Jes habi- 


|tants du pays de la venue des 


troupes anglaises. A l'aube, les 
minute-men 
mière défaite aux Anglais, com- 
mandés par le major Pitcairn. 
L'expédition nocturne de Revere, 
qui lui assure l'immortalité, est 


fort connue. On sait moins que le, 


héros bostonnais eut alors deux 
compagnons: William Dawes, qui 
partit aussi de Boston, à cheval, 
et le docteur Samuel Prescott, qui 
se joignit à Jui à Lexington. KRe- 
vere et Dawes tombent finale- 
ment aux mains des soldats an- 


glais, qui les relâchent peu après, | 


cependant que Prescott continue 
jusqu'à Concord, donnant par- 
tout l'alarme. 


* 
Ce qu'on ignoré encore davan- 


tage, de façon générale, c'est que 
Paul Revere possède une longue 


8) Préférence accordée à l'ini- sont confiées: plus éclairés, ils | ascendance française. Le nom vé- 


tiative privée sur l'intervention| sauront mieux aider les jeunes, | ritable de sa famille est Rivoire. 
de l'Etat, chaque fois qu'elle peut 


| servir le bien commun aussi bien | 


Paul naît à Boston, en janvier 
1735, fils d'Apollos Rivoire, na- 
tif lui-même de la région de Bor- 
deaux, en France, et de Deborah 
Hitchbourn. Originaires de cette 
partie du Bordelais où vivaient 
jadis l'immense majorité des hu- 


guenots français, les Rivoire sont | 


de religion protestante, Les hu- 
guenots fuient le sol de France au 


Voici un livre que les Editions | Fides, 3425, rue St-Denis, Mont- | début du XVIIIe siècle, à la suite 
Fides viennent de réimprimer et | réal. 


qui est destiné à tous les éduca- 


teurs, de même qu'à tous les jeu- LE “REPUBLICAN 


de la persécution religieuse. Plus 
de 400,000 d'entre eux émigrent 
à l'étranger. En 1715, âgé seule- 


infligent leur pre-| 


CR CR ET EL | 


ans l'expression de ce castor sym- 


bolise très bien l'énergie combative des Canadiens, tant sur le front | 
de combat que sur le front industriel. Ce dessin, publié récemment | brovince pour son isolationisme les seuls capables de concevoir 
par la Commission de l'Information de guerre est une invitation au | ;nérite qu'on s'y arrête. 
peuple du Canada de rester dans la tradition de ténacité et d'achar- | fois, ce ne sont pas des impéria- 
nement au travail qui le caractérise, à l'exemple, du castor qu'il a |jistes et des anglicisateurs qui 


| A l'époque où Apollos apprend 
|son métier dans l'atelier de John 
|Coney, deux autres jeunes gens, 
|besogneux et pauvres, poursui- 
{vent aussi leur apprentissage 
dans le même voisinage de Dock 
Square. L'un s'appelle Thomas 
Hancock; l'autre, Benjamin 


| Franklin, Le premier sera l'un! 
{des plus riches commerçants de | 


| Boston, et le chef de son premier 
| gouvernement, après la rupture 
avec l'Angleterre; l’autre le théo- 
ricien, puis l'un des dirigeants de 
la révolution. Peu à peu le nom de 


Rivoire se transforme en Revere, | 


—parce qu'ainsi plus facilement 
prononcé par des lèvres anglo- 
saxonnes,—et le prénom Apollos 


s'abrège en celui de Paul. Quand | 


nait le fils Paul, le père est déjà 
fort anglicisé. Au printemps de 
1756, Paul Revere s'engage dans 
l'armée anglaise, pour combattre 
les Français du Canada, Français 
| par son père, il ne semble nulle- 
ment préoccupé par ce détail. 
Quelles attaches peut-il avoir 
d'ailleurs pour la France, qui o- 
bligea tant des siens à s'exiler? 


{mais il se fait quand même sol- 
dat, parce qu'alors les jeunes gens 
de Boston croient de leur devoir 
de combattre, chacun à son tour, 
les Français d'Amérique. Il se 
| propose cependant de servir quel- 
que jour son pays, par d'autres 
moyens que les armes. Il prend 
part à une expédition en pleine | 
forêt vierge, revient au bout d'un | 
an, son engagement terminé. [| 
attendra dès lors jusqu'à 40 ans, | 
en 1775, pour servir de nouveau, | 
—au risque de sa vie,—mais sans | 
| verser son sang. 
L'ILLETTRE. 


“"RELATIONS" 
Septembre 1942 
SOMMAIRE 


Editorial: Pas “comme le mon- 
de”, Solidarité interaméricaine. 
| Service de guerre. 


Commentaires: Rendre les mè- 
res au foyer. J’accuse. Radio-| 
Canada sur le bon chemin. L'his- | 


La vie des camps ne l'’attire point, | 


toire se répète. Vers du positif. 


Articles: L'électrification des} 
campagnes: Albert Rioux. Ecoles | 
franco-catholiques du Manitoba: | 


doit pas être imputé à l'esprit 
de domination de nos confrè- 
| res anglais, mais À NOTRE 
| FAUX ESPRIT D'ISOLATIO- 
| NISME, qui n'a produit jus- 
| qu'à maintenant RIEN DE 
| BON. Si, au lieu de deux dé- 
légués, la province de Québec 
en eut envoyé cinquante ou 
soixante, comme elle y avait 
droit, les résultats eussent été 
différents. Hätons-nous de com- 
prendre que les critiques, les 
injures, qui ne sortent pas de 
notre milieu, n'apporteront au- 
cune amélioration à notre état. 
Là où il s'agit de contrôle dé- 


| mocratique, pourquoi ne fe- 
| rions-nous pas valoir nos 
droits?" 


Cette 


nous reprochent notre isolatio- 
|nisme, mais des compatriotes du 
|même sang, de la même langue 
let de la même religiôn. Au reste, 
| ce n'est pas la première fois que 
| des voix autorisées de l'Ouest ex- 
| primert leur inquiétude relative- 
|ment à l'isolationisme apparent 
| ou réel du Québec. Et, à mesure 
que s'affiche de plus en plus haut 
| cet isolationisme, nos frères de 
| là-bas—lutteurs qui savent lutter 
—se demandent avec inquiétude 
qu'est-ce qui peut sortir de bon 
pour nous tous de l'isolationisme, 
—Leurs angoisses sont justifiées. 
L L L 


N'allons pas croire que le jour- 
naliste de La Liberté et le Pa- 
triote soit un ‘vendu aux An- 
| glais”, comme seraient enclins à 
le croire les primesautiers obéis- 
sant à une passion aveugle. Non, 
ce confrère ne fait que raisonner 
|sur une réalité qu'il connaît et 


| de verser dans un sentimentalis- 
me plus raciste que patriotique. 


| ge de son article qui atteste un 
patriotisme non équivoque: 


“Ce qui frappe davantage le 
nouveau venu à ces assises, 
| c'est l'esprit de bonne entente, 
| de franchise, voire même de 
camaraderie qui existe entre 
les délégués, dès leurs premiers 
contacts. 

“Cependant, en causant inti- 
mement avec ces journalistes 
| de Jangue anglaise, on reste 

stupéfait de leur ignorance du 
problème canadien-français au 
pays. A notre avis, c'est, au 
moins chez les gens simples et 
de bonne foi, à cette ignoran- 
ce, plutôt qu'au fanatisme, 
| qu'il faut attribuer certaines de 
leurs attitudes. Des profession- 
| nels qui ont étudié dans nos 
écoles et universités d'Etat, 
qui possèdent un baccalauréat, 
parfois même une maîtrise-ès- 
arts, ne connaissent rien ou à 
peu près rien des droits et des 
légitimes aspirations de l'élé- 
ment français. Ignorance inex- 
cusable, coupable même, tout 
à fait injustifiable, mais igno- 
rance quand même. Et ces 
journalistes ont pour mission 
d'instruire le peuple, de le di- 
riger, de créer chez lui une 
mentalité canadienne. On com- 
prend mieux alors pourquoi le 
véritable esprit canadien, qui 
est caractérisé par le respect 
de notre constitution et qui re- 
connaît au pays deux grandes 
races ayant des droits égaux, 
ne se rencontre que chez quel- 
ques rares personnes cultivées, 
qui ont pu se libérer d'elles- 
mêmes du cadre étroit dans 
lequel on les avait formées, par 
des études personnelles. 

“A ce point de vue, le Cana- 


| dont il tient compte, en évitant | 


Voici, d'ailleurs, un autre passa- | 


hommes publics doivent rester 
|indifférents à ce problème cana- 
| dien fondamental; non pas qu'ils 
| soient incapables de rendre occa- 
|sionnellement service en ce do- 
|maine. Mais ils sont tous, quel 
|que soit leur parti, lamentable- 
| mént inaptes à diriger ce travail, 
parce qué la politique est tou- 
jours querelleuse chez nous et 
qué l'esprit de querelle vaut 
moins qué zéro dans les tracta- 
| tions sérieuses de bonne entente 

A plusièurs reprises, nous a- 
vons émis en cette page le voeu 
que les universitaires et les hom- 
mes les plus cultivés des deux ra- 
|ces prennent en mains la cause 
de la bonne entente et de l'unité 
| canadienne, À notre humble avis, 


une formule, un minimum de 
principes acceptables à tous, un 
|credo de bonne entente corres- 
porndant aux intérêts du Canada 
et des deux grandes races qui 
|l'ont engendré, les seuls capa- 
| bles aussi d'introduire cette solu- 
{tion salvatrice dans les milieux 
d'où elle rayonnera puissamment, 


pourraient-ils servir, dans leur 
| sphère d'influence, la cause de la 
| bonne entente et de l'unité cana- 
dienne? 
| Ce sont les intelligences qu'il 
faut d'abord mettre d'accord, a- 
près quoi, les sentiments pours 
ront mieux s'harmoniser, 
L'opportunisme des partis po- 
litiques a très mal servi la cause 
de l'unité canadienne; il est fort 
possible que leur isolationisme 
produise des résultats encore plus 
néfastes Seule, croyons-nous, 
{l'intervention des hommes de 
haute culture et de bonne voloñ- 
té manifeste peut orienter le Ca- 
| nada français et le Canada an- 
| glais vers un canadianisme large, 
| généreux et générateur d'enthou- 


Ce reproche adressé à notre | les hommes de haute culture sont | sjasme. 


| Le droit d'autrui, la nécessité 

| de l'ordre, la fécondité de la col- 
laboration, la laideur du préjugé, 
la stérilité de l'électoralisme, le 
besoin humain de réalisme et 
d'idéal, voilà autant de concepts 
que les esprits comprennent dans 
la mesure seulement où la cul- 
ture les a élargis et vivifés. 

| Eugène L'HEUREUX, 


| Les cerfs-volants 
| du parc Provencher 


Par NOEL BERNIER 


Je vis mon jeune voisin Albert, 


|—treize ans—sortir de chez lui 
|avec un grand cerf-volant; le pe- 
| tit homme tenait en haut, comme 
|il sied, la pointe triangulaire de 
| l'appareil et il empêchait la lon- 
| gue queue de trainer par terre; 
| son paquet de ficelle était abon- 
| dant: une bonne préparation 
| pour réussir un amusement qui 


{comporte des difficultés. Je ne, 


doutai pas, d'ailleurs, du succès 
qui l'attendait, car j'ai observé 
Albert depuis qu'il a laissé sa 


| dans tout ce qu'il entreprend. 

Ce ne fut pas iong; il traversa 
ide biais la rue Saint-Jean-Bap- 
tiste et en deux minutes il se 
trouva au centre du parc Pro- 


une distance de quelques pieds 
en offrant au vent son oiseau de 


ficelle; le cerf-volant monta cent 
pieds, déux cents pieds, cinq 


il fut loin dans le ciel, où il pa- 
cendant, 


| belle après-midi de septembre, 
le cerf-volant 
des compagnons qui l'avaient 
précédé. Six de ces êtres gracieux 
et fragiles se promenaient déjà 


s'inclinant de temps en temps 
comme pour saluer les 
humains qui, de la somptueuse | 
pelouse du parc, les lorgnaient | 
avec l'admiration qu'on apporte | 
toujours à regarder tout ce qui 
réussit, tout ce qui monte, tout 
Ice qui plane, 


* | 
| La vogue a été aux cerfs-| 
volants cet été dans le parc Pro-| 
|vencher, Les enfants de l'Ecole | 
ont si bien attrapé la manière 
| de les fabriquer que c'est mer- 
| veille, Peut-être quelques papas 
| adroits s'en sont-ilssmélés; peut- 
| être aussi les Frères ont-ils éten- 
| du le curriculum des études jus- 
[qu'aux mesurage, découpage et 
| collage des jolis appareils! Car il! 
ly faut de la compétence, de la! 
| patte. Jouet pour petits et grands | 
l'enfants, d'accord, mais pièce 
| scientifique aussi: Froissart nous 
| dit que Charles VI, à la suite d'un 
| rêve, fit mettre le cerf-volant sur | 
sa devise; et les manuels nous 


(l 
! 


petite robe et il est très adroit | 


vencher, Tout de suite il courut | 


papier, donnant sagement de la! 


cents pieds; en un rien de temps | 
raissait tout petit. Succès trans- | 
Dans ce beau ciel bleu d'une | 


d'Albert trouva | 


dans lès régions supérieures, en | 


lourds | 


placer dans un endroit où l'on 
est sûr qu'on n'accrochera pas 
les maisons, les arbres, les po- 
teaux de télégraphe, Tenez, il y 
a encore dans les fils métalli- 
ques, en plein devant ma porte, 
les débris d'un pauvre cerf- 
volant qui a manqué sa carrière 
parce qu'il avait méconnu ces 
conditions essentielles. Que n'a- 
vait-il consulté les experts, par 
exemple nos hommes politiques, 
| sur l'absalue nécessité de surveil- 
ler le firmament, de savoir pren- 
dre le sens du. vent, d'employer 
beaucoup de ficelle, d'éviter op- 
portunément les obstacles qui se 
dressent sans cesse contre les ef- 
forts de tout ce qui aspire à s'éle- 
ver, à survoler les multitudes, 

Bons petits amis du pare Pro- 
vencher, mettez ces renseigne- 
ments à profit Si, plus tard, 
quand vous aurez un peu de bar- 
be au menton, vous désirez pra- 
tiquer le jeu du cerf-volant dans 
une transposition d'atmosphère, 
vous vous trouverez bien de la 
leçon d'opportunisme que nous 
| vous donnons ici avee un grand 
esprit de charité! 

D'ici là, continuez le vrai jeu 
du vrai cerf-volant, Amusez- 
vous bien dans le beau paré Pro- 
| vencher. Viendra un jour où, 
peut-être, vous ne devrez plus 
vous contenter de faire monter 
vos avions de papier dans le fir- 
mament; vous y monterez vous- 
mêmes, comme vos frères aînés 
les aviateurs intrépides dont le 
destin comporte à la fois gloire 
et péril Déjà n'avez-vous pas 
observé que, par-dessus vos ap- 
pareils, d’autres appareils, des 
aéroplanes de guerre, passent et 
repassent à travers le parc? Cela 
vous en dit long sur les temps 
que nous vivons! Et votre sens 
déjà averti de la gravité des évé- 
nements s'avivera encore davan- 
tage si vous vous arrêtez à cette 
pensée que, en d'autres pays, des 
millions d'enfants désapprennent 
de jouer, de rire et de chanter, 


Pourquoi une 
grande immigration 
est impossible 


TORONTO — Le professeur 
Watson Kirkconnell, de l'Univer- 


par un travail personnel, soit par 
des études en commun 

Après ce discours, Mgr Ryan 
le sociologue bien connu, a exposé 
le programme dont devrait s'ins- 
pirer le nouvel ordre social basé 
sur la doctrine de l'Eglise, I1 se 


Aux jeunes, il donnera plus 
de lumière sur leurs propres pro- 
blèmes, plus de moyens de les 
solutionner; il leur enseignera à 


la paix. “Nous savons par avan- 


NEWS" EST SAISI 


| 
BELFAST-—La principale sour- 

ce de toute la propagande de 
! l'Armée républicaine irlandaise du 


vivre heureux, dans la pureté et|Nord a été découverte la se-!Saire à son voyage vers l'Améri- | 


maine dernière par la police de 


ment de 13 ans, Apollos Rivoire 
trouve refuge sur l'ile de Guer- 
nesey, où un oncle, Simon Ri- 
| voire, lui fournit l'argent néces- 


dien français, même s'il n'a 
qu'une instruction élémentaire, 
possède une notion beaucoup 
| plus juste et plus canadienne 

du problème que crée la pré- 
sence de deux races au pays. 


Henri Lacerte. Le service social 
| industriel: Emile Bouvier. Les 
écoles ménagères au service du} 
| foyer: Albert Tessier. 


Chroniques: Un deuxième 


|que, À Boston, le jeune émigré 


‘| dre. : 


| sité McMaster, a dit, récemment, 
à l'Association des anciens du 
vollège Wycliffe qu'une vaste é- 
| migration d'aprés-guerre de 

C'est certainement un trés dé- | Grande-Bretagne au Canada est 
licat travail que de choisir ce | impraticable tant du point de vue 
économique que du point de vue 


apprennent que Franklin y dé- 
| couvrit les constitutifs de la fou-! 


ramène à huit points: 


1) Saläire familial pour tous les 
travailleurs, 

2) Rejet du collv'ivisme inté- 
gral, 

3) Intervention de l'Etat er tant 


ce, écrit l’auteur, que les jeunes 
nous seront reconnaissants de 
leur avoir parlé avec franchise 
et netteté, Combien nous ont con- 


| fé que, s'ils étaient tombés, c'est 


qu'elle est nécessaire ou utile pour | 


établir la justice sociale, 

4) Légisiation ouvrière appro- 
priée aux besoins actuels, 

5) Aide au syndicalisme, 

6) Opposition aux monopoles, 


7) Socialisation des industries! de mieux connaître et de mieux 


suivant la norme établie par Pie 


: 
| 


| 


| 


que jamais on ne leur avait par- 
lé clairement des dangers qui les 
menaçaient.” 


Ce livre est écrit avec toute la 


Belfast, qui a saisi la prochaine | apprend auprès de John Coney le 

édition de “The Republican News”,| métier d’orfèvre, dont il révèle- 

journal de l'AR., ainsi Le les|ra plus tard les secrets à son pre- 

presses à imprimer et tout le ma- | _. ES i : 

tériel de l'établissement. |mier fils. Celui-ci devient l'un des 
lartisans les plus habiles de son 


Craignant de nouveaux désor- de 
dres en Irlande du nord, la police! t®MPs. Aujourd'hui encore, on 


a renforcé les points stratégiques 
sur la frontière de l'Ulster et de 


peut admirer de nombreuses pié- | 


précision et toute la délicatesse 
nécessaire; il est fait pour être 
compris et ne saurait troubler un 
esprit sain. 

Aux éducateurs, 


l'Eire et doublé la garde à la pri- 
: son de Belfast, où près de 400 agi- 
| tateurs politiques sont internés, 

Toutes les casernes de la police 
sont fermées aux visiteurs, Au 
poste de police central, des protec- 
comprendre les problèmes qui!teurs d'acier ont'été fournis aux 
se posent pour les âmes qui leur |gardes des portes. 


il permettra 


1des Beaux-Arts de 
Metropolitan de New 


ces d’argenterie dues à l'art de 
Pau] Revere, d'abord au Musée 
Boston, au 
York, 
l'Université Yale, aux musées de 


front: Joseph-H. Ledit. Les À 
! guistes étatsuniens et la tradi- 
tion française en Amérique: 4 
|rine Leland. Un bienfaiteur des| 
patriotes de 37: Léon Sigouin.| 
| Une réalisation d'étudiants: Gé- 
rard Labonté. La très pratique | 
{leçon d'Antigonish: Louis Bou- 
chard. “Mrs. Miniver”: Jean 
| Vallerand. | 
Horizon international: Mexique | 
—Russie — Costa Rica — Espagne 
—Brésil. | 
| Livres récents. 
| Abonnement annuel: $2.00: 25 


Son sens de la justice, son dé- 
sir de favoriser la bonne en- 
tente le poussent à essayer au 
moins de comprendre le point 
de vue de ses compatriotes de 
langue anglaise, ce que l'An- 
glais moyen ne fait pas.” 


Voilà un article excellemment ! 


inspiré. Il porte, en effet, les 
trois caractères indispensables à 
toute prédication nationale fécon- 
de: il est fier, constructif et réa- 


Worcester, Mass., et de Cleveland, | us l'exemplaire. Ecole Sociale liste. Nous sommes d'autant plus 


Mass, 


| Montréal. 


aux galeries Addison, à Andover, | Populaire, 1961 est, rue Rachel, heureux de le souligner qu'il ex- 
L 


papier et de l'étendre sur des 
| tringlettés, dans la forme d'une 
|raquette dont les proportions | 
sont régies par des lois d'une! 
| physique. exigeante; et puis, il} 
y a la queue du cerf-volant avec | 
|ses nombreuses papillotes à friset- | 
tés, cela encore demande une sage 


des terres à occuper. 


“Les économistes les mieux 
renseignés sur ce sujet soutien- 
nent que le Canada est déjà sa- 
turé au point de vue économi- 
que, a dit le professeur Kirkcon- 
néll. Il est temps que le public 
d'ici cemme celui d'Europe et 


appréciation du plus où du moins. | d'Asie apprenne, s'il ne le sait pas 

Une fois l'instrument construit, encore, que c'esi une fausseté 
il s'agit de le manoeuvrer, Ah! | 44e de représenter le Canada 
c'est un moment grave. On doit | euplé pays trop facilement 
choisir une heure où là tempé- Por 


l Et il a conclu que moins de 
rature est propice, avec un vent! 19% de la superficie du Canada 
raisonnable, pas trop fort, pas 


peut servir à l'établissement des 


k 


|prime l'opinion de milieux où|trop faible non plus; il faut se | populations. 
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Australie 
rapporte que alliée pil! 
Jlonne toutes les bases qui servent 
à japonaise 
qui avance Port-Moresby 

D'après la radio de Berlin, la 
grande base du nord de l'Austra- 
lie, Port-Darwin aurait été 
taquée par l'aviation japonaise 
Ces nouvelles ne sont pas confir- 
mées 


l'avi 
ravitailler l'armée 
vers 


Le samedi 19 septembre 
Le bulletin soviétique rapporte 
que les troupes russes continuent 
de repousser les pénétrations al- 


À Ton be er D 


at- | 


lemandes à Stalingrad et qu'elles | 


ont même repris plusieurs posi- 
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Aust 11 annonce que act 
terrestre s'est limitée à d ict 
tés de patrouille D avions a 
lié or bambardé et mitraillé 
Buna et Lac 
Le lundi 21 septembre 
Le bulletin soviétique rapporte 


que les Allemands ont commencé 
bombardement 


le de la ville dec 
Stalingrad avec des fusils 
rayonnement, mais le 
continuent de se battre 


ment, 

D'après un communiqué du dé 
partement de la marine à Ottawa 
ot 


Leur 


on apprend que le destroyer 
tawa a été coulé par rt 
ennemi et officier comn 
dant, 4 officiers et 107 
sont portés disparus 

Une dépêche de Londres an- 
nonce que les forces britanniques 
ne sont qu'à 37 milles de Tana- 
narive, la capitale de l'ile de Ma- 
dagascar. 

Le communiqué de Londres ré 
vèle également que le vaisseau de 
guerre allemand, le Tirpitz, 
abandonné son refuge dans 
port norvégien de Trondheim 
patrouille l'océan Arctique 
quête de convois alliés. 


n + 
un 


son ar 


marins 


Le mardi 22 septembre 
Le communiqué soviétique 
rapporte que les défenseurs de 
Stalingrad continuent à repous- 
ser les attaques ennemies et o- 
bligent même les Allemands à 
battre en retraite dans certains 


| districts. Dans la région de Moz- 


dok les Allemands pont capturé 
un sommet et s'efforcent d'avan- 
cer vers les régions pétrolifères 
de Grozny. 

Du Caire, on apprend que des 
bombardiers moyens de la R.A.F 


ont attaqué de nouveau le port 
de Tobrouk., Des avions sud- 
africains ont attaqué des appa- 


reils axistes au champ d'aviation 
d'El Daba. 


NE DEMORD PAS 


TORONTO —- Verney Harrop 
qui a été condamné à $100 pour 
avoir obtenu une carte de ration- 
nement pour son chien ‘“Wil- 
liam” en appellera de la décision 


du magistrat. “Je prétends et je! 
| soutiendéai qu'un chien doit être 


considéré comme citoyen. Il doit 
être enregistré: il faut payer per- 
mis pour en être propriétaire; il 
a droit de monter en laisse dans 
un tramway, etc.” 

De son côté la Commission des 
prix soutient que “William” n'est 
pas membre d'une famille hu- 
maine et qu'il n’a pas droit à une 
ration spéciale de sucre 
pour .défendre son point de vue 


LE BAN SUR LES DISQUES 


L 

OTTAWA — M. Elmar Davis 
directeur de l'Office d'i a 
tion de guerre des Etats-Unis, a 
dénoncé devant un « té du 
Congrès américain, le ban porté 
par James-C, Pet sur l'enre 
gistrement musical des 
M. Davis dit que, par 
cette prohibition, plusi 


tions radiophoniques américaines 
seront peut-être forcées de d 

continuer leurs services, ce qui 
pourra sérieusement affecter le 
système national du réseau des 
communications de l'Office d'in 


formation de guerre 


ñ rm 


Harrop | 
a requis les services d'un avocat | 


Il faudra manger 
moins de porc 
à l'avenir 
TTAWA-Le Canada a con 
l'expédier chaque année en 
ter ax voins 600 millions 
de re bacon et de port, soit 
r et der livres par 
1 en 1 mois der- 
et engagt ent 
s nm jepuis nq où 
: ma : n note une baisse 
ét xportat 
. anadiens à 
a Grande-Bret ‘ 
Selon M. J.-G. Taggart, admi- 
tr ie res à la Com- 
miss s prix et du commerce, 
lire ju e Canada 
Li t à Kpedier Chaque 
emaine « Angleterre assez dt 
nf qu'on maintienne la 
actue faudra que les 
anadiens s'imposent des sacrifi- 
D dit M. Taggart, pen- 
rx BL 5 sCrIAaI- 
L faudra que les canadiens 
aché de « viandes, 
te parole à l'An- 
k 1 dét ie novembre 
on ] a ce que le porc soit 
bonda Dar l'intervalle, 
ateurs sont priés de 
t 1 a te 1 ces vian- 
| les res seront 
s 1€ l'en assurer le ra- 
Salaires très 
2 
élevés payés 
aux Etats-Unis 
WASHINGTON Louis DB. 
Mayer, un emigrant venu de Rus- 


qui a fait son chemin à Hol- 

od, est encore en tête de la 

publiée par la trésorerie a- 
méricaine pour les personnes re- 
l { un salaire supérieur à 
19,000 par année 


Pour l'année fiscale terminée le 


31 août 1941, Mayer a reçu de 
Loew's Incorporated, en salaire et 
en bonus, une somme de $704,425 


it $158,131 de plus que le second 

Thomas J, Watson, 
président de l'International Busi- 
ness es Corporation, 

Les trois suivants sont Eugène 
G. Grace, président de la Bethle- 
| Steel Co. Georges W. Hill, 
président de l'Américan Tobac- 
co Co. et Francis A. Countway, 
président de la Lever Brothers 
Co. 

Le chanteur Bing Crosby a re- 
çu de la Paramount et de l'Uni- 
versal des cachets qui se chiffrent 
à $452,314. Pour sa part, Irène 
Dunne a touché de trois compa- 
gnies de cinéma la somme de 
$362,500, Plusieurs vedettes de 
l'écran apparaissent sur la liste de 
la trésorerie avec des salaires qui 
dépassent $200,000 par année. 


sur la liste, 


Machin 


POUR LE TRANSPORT 
DU PETROLE 


CHICAGO—La 


“Standard Oil 


Company of Indiana” vient d’an- 


noncer qu'elle a consacré envi- 
ron 5,350 wagons-citernes pour 
transporter du pétrole aux ré- 
gions de l'est des Etats-Unis qui 
sont présentement soumises au 
rationnement. Elle a ainsi dimi- 
nué de 35% le nombre de ces wa- 
gons qu'elle utilisait l'an dernier 
lans centre-ouest. 


le 


ON RETARDE L'OUVERTURE 


DE CERTAINES ECOLES 
D'ONTARIO 
TORONTO — L'hon. Duncan 


McArthur, ministre de l'éduca- 
tion d'Ontario, a demandé, la se- 
maine dernière, aux commissions 


le 5 octobre les écoles situées 
dans ies districts où l'on procède 
à la mise en conserve des fruits 
et des légumes. Les écoliers pour- 
ront ainsi aider à la mise en con- 
serve. 


Myron C. Taylor 


(Suite de la première page) 


Patriotisme des catholiques 
allemands 


Les catholiques allemands sont 
patriotes (plus de prêtres et de 
vices sunt tombés dans cette 


guerre que pendant toute la pre- 


mière guerre mondiale), mais 
] »s-uns de leurs chefs, 
le cardinal Faulkhaber, 
ie nich, et le comte von Ga- 
évêque de Muenster, se sont 
n trés les plus grands adversai- 
res du radicalisme nazi depuis 
Niemoelle Les 50 millions de 
ca ques du Reich sont abon- 
damment représentés dans tou- 
t les armes et rs costumes 
c toutes les 
ions religieuses. 
ropositions de paix, dans 
s circ inces actuelles, pour- 
raien‘ être présentées plutôt pour 
l'Italie qu "ur le Reich 
Le m 
ndu 
u et I 
infilt des agents de la 
Ge po et de troupes alleman- 
des € Italie se manifeste d'une 
nan1e 1 € € 
Pe tre le yage de M 
in ‘ 


la plus vio 


scolaires de ne pas ouvrir avant | 
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at 
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On ijours faim 


de 
s'approcher 


sonnet cloche, les odeurs 


table. 


de Ja 


ne dit jamais que l'appétit 
Quand approche l'heure des repas, le 
du bord sort sur le punt avec son chaudron et il n’a pas 
de 
Ci-haut 


ent en mangeant 
besoin de 
qu'il 
Goyetche, 


ragoût 
le 


sont le signal 


Fred 


faut 


cuisinier un 


Acadien du Cap Breton en service sur l'un des vaisseaux de la Ma- 


| rine royale 
que le 


du Canada, Le 
contenu de sa marmite. 


ALLEMAGNE 


Les nazis sont trop généreux! 

BERNE, Suisse.—Le docteur 
Paul-Joseph Goebbels, ministre 
allemand de la Propagande, vient 
de lancer un appel à la radio, de- 
mandant aux nazis de cesser d'é- 
tre gentils et tendres envers leurs 
ennemis. Au cours de sa confé- 


| daison 


rence, il a fait l'analyse suivante | 


de la faiblesse (‘‘Peut-être la seu- 
le faiblesse”, a-t-il eu l'impuden- 
{ce d'ajouter) du caractère alle- 
|mand: “Nous sommes embarras- 


sourire du 


sés aujourd'hui, parce que nous | 


sommes trop justes et que nos 
sentiments sont trop objectifs. En 
cette heure décisive de notre his- 


_ PETIT COURRI 


“cook” est aussi invitant 


ER D'EUROPE 


pour avoir égorgé 540 
Pourceaux et animaux de pâture; 


un septième a été aussi pendu 
pour avoir moulu de Ja farine 
sans permission. 

L2 . LJ 
SERBIE 


Massacre de 490,000 Yougoslaves 

LONDRES.—Un relevé des vic- 
times en Yougoslavie révèle 
qu'un minimum de 490,000 Serbes 
ont été tués jusqu'à date par 
l'organisme pronazi Ustashi, for- 
mé de Croates. Il s'agit de la 
poursuite d'un plan destiné à an- 


|nihiler complètement les Serbes 


toire, nous manquons de ce sain | 


égoïsme national qui étouffe le 
désir d'être sans préjugés et d'a- 
gir avec justice Seuls, ceux qui 
savent haïr sont sans faiblesse.” 
|— Après cela, tirons le rideau. 

LI LJ LZ 


DANEMARK 


Deux fausses alarmes pour 
un incendie 


STOCKHOLM, Suède.—On rap- 
porte que les saboteurs danois 
sonnent de fausses alarmes un 
peu partout, quand ils désirent 
incendier une usine de guerre al- 
lemande. Leur technique est cel- 
le-ci: ils mettent le feu à la bâ- 
Us ruutyaÿs que des camarades 
pes anglæs loin au moins deux 
fun,» ‘#iarmes. Les pompiers 
partent naturellement pour ré- 
pondre aux deux appels; pendant 
ce temps, la seule alarme valable 
arrive en retard, et l'usine flambe. 


. . L 


BELGIQUE 


La saison des déménagements 

WASHINGTON, D.C.—L'Agen- 
ce indépendante de Belgique ré- 
vèle que les nazis vident actuelle- 


ment de leurs meubles les mai- 
sons belges et hollandaises. Ils 
envoient ceux-ci dans le Reich, 


pour remplacer les ameublements 
détruits par les bombardements 
de la RAF, Cette destruction est 
si vaste, qu'il est absolument im- 
possible aux Allemands de fabri- 
quer assez de lits et de poêles 
pour suppléer au manquement de 
ces objets indispensables, surtout 
aux approches de l'hiver. Ce sont 
donc encore les populations con 


quises qui en souffriront. 


FRANCE 


Les grandes orgues de la 
cathédrale de Beauvais 
détruites en partie 
Suisse 


Quatre-cent- 
d'orgue de 1: 
de Beauvais 
leurs sont en- 
du 


ac 


latérale 
moyen 
de l’étair 
estimée à 
de francs, Beau- 
vais en France oceu 
pée métaux non-ferreux 
sont soigneusement récupérés par 
les Allemands 

L 


par 


temple, la nuit, 


porte 
au 
fausses clefs. La valeur 
dans ces 

deux milli 


uyaux est 
s 


où les 


TCHECOSLOVAQUIE 


Douze exécutés, dont un prêtre, 
pour avoir aidé à des veuves 
LONDRES.--Les 


agents secrets 

rapportent que douze Tchécoslo 
a dor é, le père 
T t Seker- 
k ete Ivanice 
Bruenn avoir don- 


nanger à quelques veuves 


ns des mmmes mas 

ès l'a inat de Rein- 

ard Heidrict dix autre 
ts etaient des parents du pré- 


tre, Six paysaris tchèques ont é- 


| galement été condamnés à la pen- rne T 


de Yougoslavie. Si l'on y ajoute 
les exécutions de la part des Ita- 
liens, des Aliémands et des Hon- 
grois, on peut facilement chiffrer 
le nombre de Serbes massacrés 


depuis deux ans à 610,000. Cela | 
représente plus de la moitié de la | 


population totäle d'un pays com- 
me le Canada, 
LI 


ANGLETERRE 


Cinq cents navires de guerre 
bâtis en trente mois 
OTTAWA.—Si certaines gens 
s'imaginent encore que la Gran- 
de-Bretagne ne résiste que grâce 
à l'apport des autres nations 
qu'ils jettent les yeux sur 
quelques chiffres publiés l'autre 
jour par la radio de Londres, De- 
puis deux ans et demi, les ou- 
vriers anglais ont construit un 
bateau de guerre complet et plei- 
nement équipé, à tous les deux 
jours: cela équivaut à plus de 500 
navires en trente mois, En outre, 
seulement deux mille avions ont 
été importés en Grande-Bretagne 
depuis un an, tandis que dans la 
même période, elle en a exporté 


dix mille sur les divers fronts. 
L] LA LI 


ces 


POLOGNE 


Les religieuses envoyées dans 
les usines de guerre 
LONDRES.-—Les religieuses et 
les moines de plusieurs diocèses 
polonais ont été envoyés aux tra- 
vaux forcés dans de 


les usines 


| guerre et dans les champs où l'on 


ON DEMANDE AUX 


dures besognes 
proviennent de 
Poznan, et des 


réclame les pius 
Ces malheureux 
l'archevêché de 
diocèses de Lodz, Poméranie, Si- 
Wloclawek Plock. Tous 
les monastères et couvents ont été 
régions, sans une 


lésie, et 


fermés dans ces 


seule exception, 


TCHEQUES D'APPRENDRE 
L'ALLEMAND 

LONDRKES-—Les autorités alle- 
mandes, à Prague, demandent 
aux garçons et aux ‘uses de 
able tchèques d': 
lemand, 90 p. c 
tant des nazis 


Le dos et les reins 
malades crient 
au secours. 


La plupart des gens ne réalisent 


la gravité du mal de dos. 

»s points, les contractions et les 
élancements sont assez graves et 
font beaucoup souffrir, mais la 


malaises 


et r 


in à EL L: lue es rein 
sont 11 ] $ I fa at es L1e ager 
ë tdes Achetez un Le te de 
{#Donn's Kidner Pills'’, le remède 
recommandé pour les maux de dos 
et la ma reins 

Les 0] Doan'es se vendent 
dans des boites grises )ngues 
av notr irque de fabrique 
6 d'ér sur 40 
\'’a 1 de € r n 

s ‘‘ Doan's' 


Milburn Co. Lid., Toronto, Cat. 


Radio française 
CBK, Watrous, Sask. 


(540 kies) 


Emissions françaises et bilingues 
pour la semaine du 23 au 30 
septembre. 


NB.—Les indications se 
l'heure centrale 


rapportent 
. 


MERCREDI 23 SEPTEMBRE 

A. hi 

1015-—Radio-journai (CBK} 

PM 

5230--M, Balthazar, radio-roman 
600—-1 re «ts péché 

6 31—Rac: IUFNAI iLEN 

130—Canadian Grenadier Guards 
JEUDI 24 SEPTEMBRE 

AM 

10. 15—Radio-)Journal 

PM 

530--M,. B aza ra 

6.00—"" Por 15 ample !1r 
637—Radio-journal :CBK 

9 154 erts du ilet Mont-Royal 
VENDREDI 25 SEPTEMBRE 

A.M 

10.15—Radio-journal et chansonnette 
PM 

5.30—M, Balthazar, radio-roman 
600—Un son pêche 
6.31—Radi CBK) 

6.45—Réc 1tréal 

10.00-—F etier a liers 

SAMEDI 26 SEPTEMBRE | 
A ta 

10.15—Radio-journal et chansonnette 
PM 

530-—La Chanson :rançaise a UEK 
8.45-—Radio-( liège 

11. [4 € de village | 
DIMANCHE 27 SEPTEMBRE 

A.M 

10.15—Kadio-journal (CBK) 

PM 

5.30--Chez eux, chez nous 

11.0 François Rozet iise 

LUNDI 28 SEPTEMBRE 

AM | 
10,15—Radio-journal et chansonnette 
| PM | 
5. M, Balthazar n. 

6.00 L me et son 
6.37—Radio-journa 

8.30—Le ansons du monde | 

).30— Don er et son € hestre | 

Î 

MARDI 29 SEPTEMBRE 

A M 


10.15—Radio-journal et chansonnette 
P.M 
—M 


Balthazar, radio-roman 


6.00—"Pour plus ample information | 
| 6.37—Radio-journal (CBK) 
| 7.30—Jci l'on chante. 

8.00—-Concer a'ete, 

9.15—Les chefs-C'oeuvre du piano. 


CBFY, Verchères, P.Q. 


(Ondes courtes) 


Le poste CBFY 4 Montréal diffuse 


| 
sur la bande de 25 mêtres, sur une | 
fréquence de 11,705 kilocycles ou de | 
11,7 mégacycies 


De 11 h. du matin À 11 h. du soir 


JEUDI 24 SEPTEMBRE 


AM 

1100—"Jeunesse Dorée" 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30— Bulletin de nouvelles. 
11.35—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire, 

PM. 

1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journal 
112.30— Vers le soleil 
12.45—Orchestre de 
| 1.15—Chansonnettes 
| 1.30—Intermède musical 
2.00—'"Music Hall of the Air”. 
233-Chefs-d'oeuvre de la musique 
3.15—Recital de chant 

3.30— Programme musical. 
4.00—Reflets des missions. 
415—Fémina. (Mme Pierre Casgrain) 
430—Les plus beaux disques. 
5.00—Radio-Canada ce soir. 
5.10--Chronique sportive. | 
5.15—Radio-journal. | 
5.30—Lionel Parent chante. 
5.45—Interméde. 
8.00—Un homme et son péché. 
6.15—La vie commence demain, 
6.30—Pour plus ample information. 
| 6.45—A, Durieux et Mousquetaires, 
| 700—Le Théâtre de la reur, 

7.30— "Sur les Boulevards 
8.00—Maitland Farmer, organiste, 
8.30—Mexicana, 

9.00—Radio-journal. 

9.15-—-Concerts symphoniques de Mont- | 

réal 

10.15—Musique de danse, 
10,30—Poèmes symphoniques. 
10.58—Bulletin de nouvelles, 


Sketch. 


Vincent Lopez. | 


| 


VENDREDI 


1100—"' Jeunesse Dorée” 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Bulletin de nouvelles, 
11.35—Le réveil rural 
11.59—Signal-horaire, 

P.M. 

12.06—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 

30— Vers le soleil 
12.45—Orchestre de Vincent 
100—Lubka Koles: pianiste 
1.30—Programme musical 
2.00—"'Music-Hall of the Air’. 
2.33—Chefs-d'oeuvre de la musique 


25 SEPTEMBRE 
Sketch. 


12 
Lopez. 


3.00—Récital de chant, 
3.30—Musique de chambre. 
4.00—L'Heure du the 


4.15—-Fémina. 
430—Les plus beaux disques. 

5.00—A Radio-Canada ce soir. | 
5.16—-Chronique Sportive 
5.15—Radio-journali. 

5.30—Lione] Parent chante. 
5.45—Interméde 

6.00—Un homme et son péché, 
6.15—La vie commence demain. 
6.30--Nouvelles françaises de BBC, 
| 645—La Fiancée du Commando, 
7.00—L, contes 

7.30 voyons de l'avant”, 
800—"'L'Heure de la Vaise 
8.30—Causerie de René Garneau. 
845—''The Cosmopolitans”, 
9.00—Radio-journal 

9.15—Musique de chambre 
9,45-Cette semaine à Londres 
10.15—Musique de danse 
10.30—Poème symphon 
10,58—Bulletin de 1? 


s 


ques 
1ouvelles 


SAMEDI 26 SEPTEMBRE 
11.00 
11.30—Bulietin 
1135—Le vel 
1199—5)gnai-nor& 
P.M 
12.00—('hansonnettes 
12.15—Radio-journal 
12.30—Les 5 AI] 
12,45—"* y T 


Black 
les 


>uvell 


ral, 


Lee Reiser 


Band. 


Charles Dant 


-Radio-journal 
Chronique sportive 
5.45—Intermède 1: al 
bulancic St-Jean 
1 BBC 
Claude 


Prévost 


Ù h Kenney 
9.30— Don 


| 10.00—Progra e cal 
| 10.15 —-0 e de Duke Ellingtk 
} 3 Po & niques 
58—B d elle 
DIMANCHE 21 SEPTEMBRE 
1100—La France battant 
éde 
} Or Samm Kaye 
2.00—Progr: « x 
330-Chefs-d'oeu |: a 1sique 
| 4000 estre nique 
| 500—Orcnestre Mart he ey 
5 30—Radio-)o 
| 45—Char 
| 600—Progr : 
, 6 30—N e la EH 
6.4 eric 4 eux 
100 Qu 1 : £a t 
| 7.20— Vieille +lodies 
800—Frère l'équipage 


83%0—L'Aioum de Musique Familiere | 


d'affaires 


Winnipeg, Man., 23 se 


La Banque Canadienne Nationale 


est la banque du public aussi bien que la banc 


tembre 1952 


Le gérant de succursale se tient à votre disposi- 

| tion, qu'il s'agisse de dépôts d'emprunts. de remises ou de 

recouvrements, à l'étranger comme au Canada ou de toute 

question d'ordre financier au sujet de laquelle vous désireriez 
nsuitet 


Actu, 


plus 


Banque Canadienne Nationale 
534 - mal - + aug ; 


Succursale St-Boniface 
J.-H.-N. Léveillé, gér 


8. 00— Radio-journal] 
9.15-—Récital d'orgut 
) 4 à sag € Canadiens frar 
ça l: € à pa 
anaua 
10.00 plein vol” 
Orchestre de Duke Ellington 
Bulletin de ouvelles 
{| LUNDI 28 SEPTEMBRE 
1100—Jeunesse adorée 
1115—-Quelles nouvelles 
de 1! veilies 
15—Radi urna 
30— Ve s 
2.45 < Lopez 
x le iriée 
que 
4.30—-Le plus beaux disques 
500—A Radio-Canada, ce soir 
>.10 Chronique rtive. 
Radio-jJourna 
i nnetie 
).4 auserie 
>.50— Inte ède musical. 
6.00—Un e et son péché 
6.15 I commence demain”, 
6 30 t trançaises de bHHC 
6.45—La Fiancée du Commando, 
71.00— Interméd 
105—-Sérenade pour cordes 
1.30— Musique , 
8.00 "Serer 
8.30—Le ch 
9.00—Radio 
9.15—-Récital 
9.30—Causerie de M. G. Lancetôt, 
945—Orcthiestre de Don Turner. 
10.00—Musique variée 
1015--Musique de danse 
10.28--Bulletin de nouvelles 
MARDI 29 SEPTEMBRE 
1100—Jeunesse dorée 


1.15-Quelles nouvelles? 


0—Bulletin de nouvelles 
15—Le réveil rural 
1.59—Signal-horaire 
200—Rue principale, 
PM 


12.15—Radio-journal 

12.30--Vers le soleil 

1245—U.,S, Army Band. 

1.00—Récita] 

1.30-—Musique variée 

2.00—"Music Hall of the Air”, 
230—Buletin de nouvelles 

1 Chefs-d'oeuvre de la musique 
5—Récital de chant 
3.30—Musique de chambre. 
4.00—L'heure du thé, 

4.15—Fémina 

430—Les plus beaux disques. 
500— A Radio-Canada. ce soir 
5.10—Chronique sportive, 
$.15—Radio-journai 
5.30—Chansonnettes. 
5,45—Intermede 

6.00—Un homme et son péché. 
6.15—La vie commence demain 
630—Pour plus ample information, 
6.45—A, Durieux ct mousquetaires, 
100—Les Secrets du Dr Murnanges 
1.30—1oi, l'on chante, 


8.00—Concert d'A. Brott, 
830—Variétés françaises, 
900—Radio-journal 
9.15—Chefs-d'oeuvre du piano 
9.45 Eve 18 

| 10.00—-Programme musical. 
10.15—Orchestre de danse 
10.28—Bulletin de nouvelles, 


MERCREDI 30 SEPTEMBRE 


00—Jeunesse dorée. Sketch. 
15—Quelles nouvelles? 
30—Bulletin iouvelles 


35—Le ré 
59—Signal-horai 
12.00—Rue principale, 
5—Radio-journal 


al 


Vers le soleil 

—Orchestre de Vincent Lopez. 
00—Musique variée 

30—Musique variée 


‘Music-Hall of the Air”, 
10—Buletin de nouvelles 
Chefs-d'oeuvre de la 
F —Récital de chant. 
3.30—Musique de chambre, 
400—L'Heure du Thé, 
4.15—Fémina 
430—Les plus beaux disques 
5.00—A Radio-Canada, ce soir. 
5.10—Chronique sportive, 
5.15—Radio-journal 
30—Chansonnettes. 
5.45—]JInterméde 
6.00—Un homme et son péché, 


musique 


6,15—"La vie comnience demain”, 

3.30—-Nouvelles de la BBC, 

6.45—La Fiancée du Commando, 
)0—Le Théâtre de la Peur. 


7.30—Canadian 
800—Tambour battant 
8.30—A rommuniquer 
9.00—Radio-journal. 

915-—Jean-Baptiste en guerre. 


Grenadier Guards, 


du studio. 


9,45—A communiquer du studio, 
10.00—Programme musical 
10.15—-Musique de danse 
10.28—Bulletin de nouvelles. 


LES CATHOLIQUES EN 


les os, le débris de métal 


ic ndrez'à Y 


ir 


Jinnif 


au 


Patriotic Salvage Corps 


Le millième avion 
Anson fait au 
Canada 


ve . 
\ al ( M k ral Airc t 
l ë ! ème a- 
vi A e au cours de 
1942 Hya tt . 
: 
” 
£ et 
, 1 (1 : 
1 Il 
3 tonne et si 
F + 15000 eures 
le trava A } pt les r 
t t ment 
1 ] nar a 
Cort jat | canadi 
d'un océan à l’aut est entière- 
nt fal jué a Canada. Il se 
com! de pl le 40,000 pit 
\ production de la Federal 
al ne effectue pas dans 
une seule usine, mais dans plu- 
sieurs avionneries situées à dif- 
| férents points stratégiques par 


tout le Canada. Ces usines sont a- 


n entée par des centaines d'a- 
teliers et d'usines, qui fournissent 
les piè aui leur sont nécessai- 
res pour terminer la fabrication 

avion, En plus d'avoir re- 

aux services d'un groupe de 
ufacturiers « ns, la Fede- 

ral Aircraft possède en propre 


une usine à Montréal 


LES RECRUES MILITAIRES 


OTTAWA — Les recrues mill- 


| taires des classes B et C, qui ne 


la verrerie et le gras dont vous ne vous servez pas 
lus de sûreté, épargnez sur ce que vous achetez. Lorsque 
eg. visitez les quatre magasins de détail 


| DENTISTE 


sont parfaitement aptes pour 
le militaire, servent sur- 
tout à la garde des poudrières et 
des magasins. 


pas 


service 


Cortes Professionnelles 


AVOCATS BT NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS NOTAIRES 

Droit civil, droit criminel 
Municipalites, prêts, testarments et 

règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
93 731 M8, rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


Tél 


MEDECUINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-OHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél. 94 955 


Winnipeg 


MAJORITE A L'I P.-E 
Dr B. J. GINSBURG 
Les religions des habitants d« Spécialiste des 
IE > > le > MALADIES VENERIENNES, genito- 
la province de. l'Ile du Prince "ONE à molles D D 
| Edouard au recensement fédéral 403, McArthur Bldg 
de 1941 sont les suivantes (chif Avenue du Portage, prés coin Main 
fres correspondants de 1931 entre WINNIPRQ, SANTE 
an » 7 Téléphones: Burenu 95 025 - flés. 502 161 
parentheses): Catholiques Ro- Heures 9 h am 48h om". 
mains, 42,743 (39,105): Eglise ; 
Unie du Canada, 24,005 (21,979 
Presbytérien 14,72 14,813 Dr E, +. ETSELL 
Anglicans, 5,739 (5,074 Bapt MÉDECIN - CHIRURGIEN 
t 5,443 (5065): E e des Di MEDECINE GENERALE 
civle lu C} 4 115 596 Pe Soins spéciaux: Maladies de reins 
L > d > Heures de bureau: 3 h 46h pm ou 
tecostal, 26 { étic 219 sur rendez-vous 
794). I £ e de 514 MEDICAL ARTS BLDG. 
la province € 941 est de 95047 | Tél—Bureau: 23 243 Res.: 44 588 
Le s Si l'on ne répond pas, appelez ie 
mtre 0,056 € ? ‘Doctor's Reristry” 42 309 
En vue de la Victoire mettez de côté maintenant les chiffons, 


le caoutchouc usagé, le papier de 


Et 


The VICTORY SALE SHOP 


270 rue Main 


BOOK SHOP 
353 rue Donald 


Cette 


Sheai 


VICTOKY SHOP 
300 ave. Notre Dame 


annonce 


ALVAGE SHOP 
55 rue Henry 


S 
7 


est insérée par 


EPARGNEZ POUR LA VICTOIRE! 
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PRINCE ALBERT, Sask. 


Près de 500 Canadiens français victimes au raid de Dieppe 


Le régiment de Québec 


nous a fait h 


onneur 


OTTAWA-—Trois mille trois cent cinquante officiers et soldats 
canadiens sont morts, ont été blessées ou sont disparus au cours 
de l'attaque sur Dieppe inistére de la Défense Nationale à 
permis la semaine dernière, la publication de tous leurs noms dont 
la liste compose rurme de cent trente quatre pages 

Le communiqué du Ministère # — ——— -_—— 
de la Défense Nationale ér pa md A Dieppe se trouvaient 
l'adjutant-général de € CAa- des membres du Corps motorisé 
nadienne répartit comme suit les canadien, de l'artillerie royale 
pertes: tués au champ d'honne canadienne, du Corps de génie 
ou morts par suite de leurs bles- | canadien, du Corps des signaleurs 
tures, 50 off « et 130 homme du régiment ds ouest d'Ofitario 
blessés, 41 oificiers et 592 hom-|@u régiment de l'Ontario centrai 
mes; manquant à l'appel, 130 of-| du régiment de Québec, du ré- 
ficiers et 2,047 soldat giment du Manitoba, du régimer. 

La déclaretion du ministre de! 48 Ia Saskatchewan, des uniiés 
la défense, l'hon, J.-L. Ralston, dy duartier-général et du corps 
à ce sujet, se lit comme suit de la prévôté. 

“Un communiqué donne le é 
A des re pri canadiens! Cansdiens français de l'Ouest 
officiellement portés manquant Dans à longue loto dés 
après l'attaque de Dieppe, le 19 victimes de Dieppe publiée 
août dernier, Ce nombre est de| par le Ministère de la Défen- 
2547. Des rapports antérieurs, 


publiés de temps à autre, établis- 
sent à 170 la liste des Canadiens 
tués à l'actio,. ou morts de leurs 
blessures et à 633 celle des bles- 
sés. Les pertes totales du Canada 
à Dieppe atteignent un total de 
3,350 morts, blessés ou disparus 
En publiant la longue liste de 
ceux qui sont considérés comme 
disparus, je désire exprimer la 
sympathie de tous les Canadiens 
à l'égard de ceux qui souffrent 
le deuil et l'inquiétude et la 
grande fierté que donnent à no- 


tre pays le courage, l'héroisme au 
combat et la promesse de victoi-| 


re que l'exploit de Dieppe est 
pour le Canada.” 
Régiments 
La liste comporte comme pre- 
mière division les noms des ré- 
giments._ dont faisaient partie les 


se Nationale on relève les 
noms de près de 500 Cana- 
diens français qui faisaient 
partie spécialement du régi- 
ment de Québec ou de quel- 
ques-uns de l'Ouest. On re- 
marque entre autres, Louis- 
Georges Coutu, de St-Lau- 
rent, Man,, Joseph Gendre, 
de St-Claude, Man., François- 
Xavier Lamirand, de St- 
Ambroise, Man, Théophile 
Ritchot, de St-Boniface, Man. 
Joseph Valcourt, de St-Lau- 
rent, Man.,, Walter-Raymond 
Blondeau, d'Estevan, Sask. 
Paul-Henri Delorme, de Salt- 
coats, Sask., Emile-A. Gal- 
lant, de Weyburn, Sask., An- 
dré-Pierre Gaudry, de Ver- 
wood, Sask., Hervé Giroux, 
de Montmartre, Sask., Joseph 
Jeannotte, de “Lebret, Sask. 


Crise aiguë de main-d'oeuvre 
en Grande-Bretagne 


Plus de 67 pour cent des Britanniques âgés de 14 à 
65 ans sont déjà mobilisés. 


LONDRES--La production de guerre approche de son maximum 


et la récessité d'une plus abondante main-d'oruvre se fait sentir! 
Grande-Bretagne 
Ernest Bevin, 


d'une façon 
ministre du Travail, 
missions qui travaillent 


sigué en 


sous 


registrement national pour trou-x 


ver les hommes de 18 à 50 ans 
et les femmes de 18 à 40 ans 
pouvant être conscrits pour quel- 
que travail utile à la poursuite 
de la guerre. Les hommes de 18 
à 40 ans seraient, en autant que 
possible et selon leurs catégories 
médicales, conscerits pour le ser- 
vice militaire. Les autres, ceux de 
41 à 50 ans, seront conscrits pour 
des travaux de guerre essentiels 
Les femmes seraient forcées d'en- 
trer dans les services auxiliaires 
ou dans l'industrie de guerre. 


Actuellement, 22,250,000 hom- 
mes, femmes et jeunes gens, âgés 
de 14 à 65 ans, sont mobilisés 
dans les forces armées, la dé- 
fense civile ou l'industrie, C'est 
67 pour cent des 33,000,000 de 
Britanniques de ces âges 

Un des premiers effets des dé- 
cisions de M. Bevin serait une 


Devant la situation, je 
a donné ordre aux 1,200 com- 
ses ordres, de scruter les listes d'en- 


vaste annulation des délais ac- 
cordés pour les services militai- 
res. Les femmes de soldats sans 
enfants seraient elles-mêmes 
conscrites dans les forces auxi- 
liaires. 


Des chiffres officiels font voir 
que 6,300,000 hommes travaillent 
en Grande-Bretagne dans des in- 
dustries ou occupent des situa- 
tions essentielles, Mais on pense 
qu'un grand nombre pourraient 
être placés dans l'armée grâce 
aux nouveaux moyens de trouver 
de la main-d'oeuvre, On estime 
qu'il y a actuellement 5,250 000 
hommes dans les forces armées 
britanniques, dont 2,000,000 dans 
l'armée, 1,000,000 dans l'aviation, 
500,000 dans la marine de guer- 
re, et 1,750,000 dans la Home 
Guard 


Éobalié session 
du Comité de la 
survivance française 


mité permanent de la sur- 
française tiendra sa 6e 
plénière, du 24 au 26 sep- 
à Montréal, Les mani- 
publiques organisées 
pour but de rendre homma- 
la ville de Montréal, à l'oc- 
du tricentenaire 
d'études se 
des Hautes 
Les manifestations 
ont un di- 
universitaire, le 
ance publique 
tecnnique, le ven- 
ite l'Exposi- 
samedi 
égale- 
ra- 
Montréal 
visite à 


session 
tembre 
fasta 
ont 
ge à 
casion 
Les séances 
iront à 


merciase 


* ” 
tions 


tien 
l'école études 
comprendi 
au Cercle 
eudi soir Ube S 
Poly 


uns£ 


publ 
ner 


iques 


l'école 
dred et A 
üon m 
«près-midi 


ment 1} 


issionnaire, 
Ce jour 
aura une 
diophonique dédiée 
missionnaire et une 
l'Université de Montréal 


le 
-la, 
émission 


au 


Le Canada 
perdu plus 
de 6,000 soldats 


OTTAWA — Des statistiques 
non officielles révèlent que plus 
de 6,000 soldats canadiens ont 
été tués, blessés ou portés dispa- 
rus depuis le début des hostilités. 
Ces statistiques comprennent les 
chiffres relatifs au raid contre 
Dieppe, France 


Une liste de 134 pages se rap- 
portant aux pertes subies à 
Dieppe a établi que 2,547 officiers 
et soldats étaient portés disparus 
à la suite de l'attaque de Dieppe 
Quelques heures plus tard, on a 
| publié une liste comprenant 20 
noms additionnels, ce qui porte 
à 3,367 le nombre total des morts, 
blessés et disparus à Dieppe, 


Avant le raid contre Dieppe, 
les Japonais avaient avisé le gou- 
vernement canadien que 1,689 
prisonniers canadiens étaient dé- 
tenus à Hong-Kong. Il resterait 
| 296 hommes dont on ne connaît 


pas le sort sur l'effectif total de 


1,986. 

Peu avant le raid de Dieppe, 
l'armée canadienne avait perdu 
711 hommes tués ou ayant suc- 
combé à la maladie, Trois autres 
sont disparus et 194 ont été bles- 
sés 

Lé nombre total des morts, 
blessés et disparus se chiffrerait 
à environ 6,261, 


Deux autres 
Français se ral- 
lient à de Gaulle 


LONDRES. — Charles Vallin, 
vice-président du groupe des 


Croix de Feu qui fut un temps un 
puissant appui du régime Pétain, 
vient d'arriver dans la capitale 
britannique pour se joindre aux 
forces de la France combattante. 

Vallin était accompagné de 
Pierre Brussolette, ancien rédac- 
teur de la chronique étrangère au 
journal socialiste Le Populaire, 
L'évasion de France de deux indi- 
vidus tout à fait opposés en poli- 
tique constitue, selon le mot d'un 
porte-parole officiel, 
le illustration de l'accord qui ex- 
iste chez le peuple français à l'en- 
droit du seul devoir de l'heure: 
avant tout combattre l'Alle- 
mage. 


_ Le représentant personnel de 
Roosevelt est de retour au Vatican 


On ignore le but réel de ce voyage. 


ce sujet. 


Le retour au Vatican de M 
sonnel du président Roosevelt 


Myron-C. Tay] 
semble 


or, 


representant per- 


être un événement intéres- 


sant. Le fait qu'il a nécessité un voyage à travers un territoire enne- 


mi et qu'il ne doit durer qu'un temps limité indique que M. Taylor 
a un but défini et bien spécial, Ni M. Roosevelt, ni M. Hull n'ont 
voulu dévoiler le but de M. Tay-% 
lor et ils ont gai n secret na- j 
sd GS "+ gardé un secret ha- | dre bientôt de nouvelles tenta 
pe 2” ss ” FORe ETS ves de paix, particulièrement s'il 
est également naturel que | \ Side usesi 
É e remporte des succès en Russie 
le peuple fasse des rapproche- | Oh ait depuis quelque temps 
ments entre cette mission et des qu'il le ferait dès qu'il aurait 
“ouvertures de paix”. Mais, ces! filer « 
nne ment ecraseé > usses Il 
ouvertures ne viendraie ement écrasé les Russe 
( à l'A a plusieurs membres catholiques 
des Et À tr: pr dans son cabinet qu'il pourrait 
es LiAais-UnNIS Car … : : : , 
\arg ie demander au Vatican 
Washington ne sentent actuelle- + É ler au Vatice 
S " de servir d'intermédiaire 
ment le besoin ou le désir de de 
mander la paix Les nat € e ont s 
‘ suit car 
Reactions L° | à à ce 
jet, ce st lui me très 
Le gouvernement italien mani - y Mr eme trs 
intéresse la restauration de la 
feste son indifférence au sujet x 8 28 FOUT ae la 
du voyage de M. Taylor tan paix des quelle sera possible 
" | b t 1e T's a 
que les Allemands ne font qu'an- Il bable que M. Taylor 
noncer son arrivée à Rome appren Dier. des choses sur 
Cette manifestation de dé latutude des catholiques alle- 
ressement est typique, mais | mai nds qui | are urrait entrainer une 
tude officielle des gouverne- paix } lus prochaine et qui pour- 
ments dans de ‘els cas ne révèle Trait être mise d'une manière 
pas ce qui se passe réellement. MOrale par le Vatican 


HiUer pourrait bien entrepren- | 


(Suite à la deuxième page) 


Conjectures à*———— 


| pousses avec de lourdes pertes. 


A laviateur 
canadien qui 
a sauvé Ceylan 


COLOMBO, 


lais dé 


Ceylan 

laré que 
Birchall, de St 
it été le sauveur 
ils ont décidé de 
souvenir de l'héroiï- 
que l'on ne revit 
qu'il eut donné le 
samedi de Pâques, qu'u 
grande jan était 
es d’affaires de 


fonds Bir- 


Les Cin- 


ont le chef 


ga 
a esçaar 


11e, 
Jean N B 
Ceylz 
perpetuer le 
aviateur 
apres 


signal, lc 


ae 


que 
Jamais 
ne 


flott naice 
LIOLLE 1a1S€ 


un 


"al 
trou 
Cex lan quanc 
flotte 
vers l'ile. Il envoya un message 
us on n'entendit parler 
t de ses compagnons. L'a- 


permit 


pa- 
de 
çut une gros- 
marcha 


et 


350 milles au sud 


1 il 


He à 
se qui 
Jamais 1 


a aelen- 


préparer à l'attaque 


Japonais ent 


ensuile 


re- 


| dans 


“la plus bel- | 


Un poste emetteur sur ondes 
courtes sera construit à Sackville 


Il coûtera $800,000 et sera d'une grande utilité. 


OTTAWA--Le ministre des Services de guerre Thorson a an- 


1onc la semaine dernière, que 


le gouvernement avait approuvé 


l'établissement d'un poste émetteur sur ondes courtes à grande | 
puissance à Sackville, au Nouveau-Brunswick. 


Le nouveau poste appartiendra à l'Etat et on estime qu'il coù- 

tera $800,000 y compris l'achat — cs 
des terrains, l'immeuble et les. jadien assez puissant renforce- 
installations Le gouvernement rait la redio britannique et la ra- 
fédéral paiera aussi le fonction-| 4j; américaine 
nement, l'entretien et les frais La commission a dit qu'un pos 
entrair par les programmes, {8 à ondes courtes au Canada 
oit un total d'environ $500,000 ! sgrait particulièrement utile 
on buotannade un poste britannique à ondes 

La commission spéciale de la courtes venait à être détruit ou 
Chambre des Communes qui a, endommagé, et défendrait la cau- 
enquèêté cette année sur la radio! se des Nations Unies en Améri- 
a recommandé au gouvernement | que du Sud tout en renseignant 
d'établir un poste à ondes cour-| l'Angleterre et d'autres pays sur 


tes. Elle a fait observer que auel- | 
alliés seulement pou-! 


ques postes 
vaient se 
territoires 
par 


faire entendre dans Îles 
ennemis ou occupés 
l'ennemi, et qu'un poste ca- 


Nouveaux 


le Canada. 

En outre, ce poste sera très ap- 
précié des marins canadiens en 
mer et des troupes canadiennes 
servant à l'étranger. 


carnets de 


rationnement pour la catégorie À 


De 16 à 20 unités pour six mois aux propriétaires 
de petites automobiles. 


OTTAWA-—Quelque 225,000 automobilistes canadiens de la ca- 


tégorie “A” 


se verront enlever leur carnet de coupons de ration- 


nernent d'essence après le ler octobre et seront placés dans une 


nouvelle catégorie, connue sous le nom de catégorie “AA” 
leur accordera une ration beaucoup plus petite. La nouvelle caté- | 
gorie accordera de 16 à 20 unitésx 


pour six mois au propriétaire 
d'une petite automobile, 

La situation n'est pas rassuran- 
te; c'est une situation qu'il faut 
envisager franchement et qui! 
nous oblige à prendre des mesu- 
res immédiates, a déclaré l'hon. 
C.-D. Howe, ministre des muni- 
tions et approvisionnements, dans 
une causerie à la radio, la semaine 
dernière, sur la pénurie d'essen- 
ce au Canada. Le discours de M. 
Howe a été radiodiffusé en an- 
glais et en français. 

La question de l'huile constitue 
un problème particulièrement 
grave pour le Canada. Le pipe- 
line de Portland à Montréal, dont 
on attendait de grands résultats, 
a été de peu d'utilité à cause de 
la difficulté qu'il y a pour les 
pétroliers de se rendre à Port- 
land. La diminution totale de nos 
réserves de produits du pétrole, 
les régions de Montréal et 
de Québec, s'élevait à 50,000 000 
de gallons. 


Huile pour chauffage 


Le ministre ne peut pas don- 
ner l'assurance qu'on pourra 
fournir de l'huile pour se chauf- 
fer pendant tous les mois de l'hi- 
ver. Si les importations ne suffi- 
sent pas, les appareils à l'huile 
qui peuvent être convertis au 
charbon seront jes premiers à 
être _privés d'huile. L'hon. M. 


et qui 


| Howe parle de la nouvelle caté- 

gorie “ AA" pour les automobilis- 
tes, qui autorisera l'achat, entre 
le ler octobre de cette année et 
le 31 mars 1943, de 16 unités 
pour les voitures de la classe 1, 
de 18 unités pour les voitures de 
la-wbasse, 2 et de. 20 unités pour 
les voitures de la classe 8. 


La nouvelle catégorie entrera 
en vigueur le ler octobre. Ceux 
qui ont déjà été changés d'une 
catégorie plus élevée à une caté- 
gorie inférieure ne seront pas 
transférés dans la catégorie ‘AA 
Le carnet de coupons de la nor 
velle catégorie “AA” ne contier 
dra pas plus de coupons que n'e 
contiendra le carnet d'une caté 


gorie supérieure qui aura été re 
tourné. 


EE mdisititt: RECENT 441 


LE CANADIEN NE d% Dee) 
PAYER DAVANTAGE 


SUDBURY, Ont—Le ministrt 
du Revenu national, colonel Coliri 
W. Gibson, a déclaré récemmen! 
ici que les impôts au Canada on 
maintenant atteint un niveau qui 
représente tout ce que les gens 
peuvent payer, de l'avis même du 
gouvernement. C'est pourquoi le 
gouvernement se propose de dé- 
frayer la moitié de ses dépenses 
avec le produit de l'impôt et l’au- 
tre moitié au moyen d'emprunts. 


_Le Canada devra augmenter 
sa production 


OTTAWA—Le ministre de |’ 


Agriculture, J.-G. Gardiner, a dit 


récemment que les énermes réserves de graines de fourrage du 


Canada Seront utilisées pour permettre au Dominion de réaliser | 


un programme de production de viande pendant deux années, 


I a 


suffisamment de viande pour sa- 
tisfaire les besoins domestiques, 
ceux de la Grande-Bretagne et 
des Etats-Unis. 

L'exécution de ce programme 
sera facilitée par une hausse 
dans les prix du bacon canadien 
conformément à l'entente présen- 


tement négociée avec le minis- 
tére britannique des vivres. 
Le programme 
Le programme se répartit en 
trois + Gé 
1.—-Une uvelle entente avec 
la Fa À cab af pourvoyant 


à l'expédition au 
de 675,000 000 de lis 
Les prix seront 
ceux de 1941- 


Royaume-Uni 
res de bacon 
plus élevés que 
1942, Le ministère 
exhortera les cultivateurs à éle- 
ver plus de truies à partir de 
maintenant d'assurer le suc- 
ces du pr ne de production 
du porc 
2.—Le porc 


lantite 


a 
ogramir 
reviendra en gran- 
de q marché « 
dien 


que les ventes 


sur 1e ana 


aussitôt possible sans 


Royaume-Uni 


Cela permet- 


que 
au 
soient affectées 
tra d'expédier plus de boeuf aux 
Etats-Unis, qui, à leur tour, pour- 
ront en exporter davantage au 
Royaume-Ur 

3 L'élevage du boeuf 
jusqu'à 
leur 
terdit d'abattre 
ne pese tant 


en 


encouragé 
{ 


era 
al avant qu'il 
de livres. 


ajoute que d'ici à 6 mois ou un an, ce programme PAPERS 


CRE + LESC RE A _ # 


Les jeunes gens de 19 ans 
seraient appelées 


WINNIPEG — Le ministre des 
Services nationaux de guerre, M 
Thorson, a laissé entendre ici sa- 
medi dernier au cours d'une en- 
trevue qu'il se pourrait que les 
jeunes gens de 19 ans soient ap- 
pelés sous les armes et que mé 
me leur classe s'épuiserait rapi- 
dement. 


. [une victoire pour 
l'enseignement 
du français 


ALEX, ANDRIA Ont.--Les jeu- 
français d'Alexan- 


dria pourront désormais appren 
dre leur langue maternelle au 
High School, réservé jusqu'ici 
| au seul enseigner l'anglai 


nent de ! 


Cet 


tte 


al Vic : 

nue lundi, le 14 septer ) 
d'une ‘rencontre ent a Cor 
mission aire anglaise et troi 
délégués nommés par a popu- 
lation canadienne-françai pour 
plai 1er sa Cause 

Le 6 septembre, on apprenait 
que les élèves canadie -français 
des lle et 12e années seraient 
contraints de poursuivre leurs 
études au “High School!” local, 
exclusivement anglais. Cette nou- 


velle causa une déception profon- 
de aux parents, si bien qu'on ten- 
ta immédiatement d'entrepren- 
dre des démarches pour solution- 
ner la difficulté d'une manière 
plus équitable avant l'ouverture 
des classes, 


M. BENNETT N'A PAS CHANGE 


VANCOUVER Le vicomte 
Bennett, ancien premier ministre 
du Canada, a déclaré ici, samedi 
dernier, qu'une des provinces du 


Canada ne prend pas assez la 
guerre au sérieux. Il a refusé 
de discuter la conscription. ‘Tout 


revient à la philosophie. fonda- 
mentale que la volonté de la ma- 
jorité doit prévaloir, Sans quoi, 
c'est c'est la fin de fin de la démocratie.” 


Le destroyer “Ottawa” 
a ete coule par l'ennemi 


Troisième perte maritime dons l'espace d'une se- 
maine. Plus de 100 hommes manquent à l'appel. 


OTTAWA-—-Le ministre fédé 
noncé lundi que le destroyer 


e 


Le ministère de la Marine n'a 
pas spécifié l'endroit où s'est 
produit le torpillage. 

L'“Ottawa” était l'un des 
troyers qui ont escorté le roi et 
la reine entre Vancouver et Vic 
toria, au cours de la visite royale 
de 1939, Lorsque la guerre a écla- 
té, le navire était stationné de- 
puis quelque temps, sur les bords 
de la côte du Pacifique. 

L'“Ottawa’” est le troisième des- 
troyer et le 10e navire perdu par 


des 


a 
canadier 


l de la Marine, 


“Ottawa 


M. Macdonald, «a 


été coulé 


a 


avait 


par une torpille de l'ennemi, et que son commandant, quatre officiers 
et 107 hommes d'équipage manquaient à ppel et qu'un autre 
arin avait surcombeé à ses bl ur« 

Le commandant de l'“Ottawa” x _ a 
(l'un des plus anciens destroyers  }4 ma le canadienne de. 
de 4 canadienne), ét: puis de la gurrre 
e Lei ant-commandan " Le Fraser” fut coulé 

rson Rutherford. par en juin 1940, au 

Æs survivants du naufrag irge de la côte de France, durant 
corprennent cinq officiers, 65 l'évacuation des ports français 
hommes d'équipage canadiens et après la capitulation de la Fran- 
six hommes d'équipage de la ce; le ‘Margarer qui remplaça 
Royal Navy. ile ‘Fraser coula, un peu plus 

C'est la troisième perte mari- | ta!d, la même année, lors d'une 
time canadienne annoncée dans colii ion dans l'Atlantique, alors 
l'espace d'environ une semaine AU U faisait partie d'un groupe 
par la marine du Canada, soit la de convoyeurs | 
plus forte épreuve subie par Les rent cest récentes, aussl 
celle-ci durant une période aussi bien que la victoire remportée 
brève. par le destrover ‘“Assiniboine” sur 


un sous-mal 
a 


sont at- 
recrudes- 


in allemand, 


ribuables la récente 


cence de l'activité sous-marine 
dirigée par l'ennemi contre la 
ute transatlantique nord où la 


marine canadienne accomplit une 


tâche de première importance 
dans le convoyage 

Les autres navires perdus par 
la marine canadienne depuis 1e 


début du conflit, sont les corvet- 


tes “Lévis”, ‘“Spikenard'” et 
“Windflower”, les patrouilleurs 
“Otter” et "Bras d' Or” 


Le parti communiste anglais 


dénonce clairement le communisme 


Malhonnèteté des communistes, 


Il ne faut pas 


s'y fier. 


LONDRES—Un texte accusateur dans lequel il est dit que le 


parti communiste 


frivole du pays” fait partie d'une 


“est le corps politique le moins fiable et le plus 


déclaration de la part du comité 


exécutif national du parti travailliste sur “le parti communiste 
et les mouvements subversifs”, %- —— — —— —— 
Dans un document où l’on En dépit de l'opposition qu'il 
lépasse en violence de lan- professe à l'endroit du parti 
sage tout ce qui s'était encore communiste, le parti travailliste 
vu de la part d'un groupe- et le Congrès des travailleurs 


ment ouvrier, le comité pré- 
elté dit que le parti commu- 
miste appuie l'effort de guer- 
© “non pas parce que la 
trande-Bretagne est ou fut 
danger, ou encore parce 
ne la démocratie et la liber- 
te sont en jeu, mais plutôt, 
mme le prouvent claire- 
ont l'attitude et les actes 
se ce parti, uniquement parce 
que la Russie est en cause.” 
“Les membres du parti tra- 
vailliste”, lit-on dans ce docu-| 
ment, “doivent toujours se rap- 
peler que d’autres nations se bat- 
tent du côté de la Grande-Breta- 
gne, dont plusieurs ont vu anéan- 
tir leurs institutions publiques, 
leur gouvernement prendre le 
chemin de l'exil et leurs patrio- 
tes ployer un régime nazi 
ou fasciste. Il en est quelques- 
uns, en effet, qui ont autant 
droit à notre générosité que la 
Russie.” 
I1 faut étre 
gardes, 


sous 


sans cesse sur 
continue-t-on, ‘car il 
rive non seulement que ce 

le con des mortels qui 
laisse prendre embüches 
aux pièges communistes, mais 

encore les députés au parlement | 


ses 
ar- 
soit 


se 


aux et 


et même de hauts fonctionnaire 
du gouvernement qui se voient 
parfois amenés à apporter leur 
influence et leur concours à de 
oeuvres dont ils ne peuvent sa- 
voir grand chose et sur lesquelles 
ils ne peuvent exercer le moin- 
dre contrôle 


Les cadets catholiques 


Dans nombre de régions du de l'aviation américaine 
Canada, dit-il, les réserves de cé- à St-Hubert, PQ. 
libataires et de veufs de 20 à 40 
ans sont épuisées, Au rythme où MONTREAL---Le premier grou- 
les Canadiens sont appelés ac- pe des cadets de l'Air des Etats- 
tuellement au service militaire, | Unis est actuellement à l'entraî 
cela ne prendrait pas de temps nement à l'Ecole s ipérieure d': 
avant que les réserves de jeunes |viation, de Saint-Hubert, pres d'ici 
gens de 19 ans soient également | Ce sont des jeunes gens de 16 à 
épuisées, à supposer que le gou-!18 ans, élèves de nstitution ca- 
vernement déciderait d'étendre lic ’ar \al Haye Hig 
l'appel militaire aux jeunes de!s Bronx, à New-York 
19 ans, | s Frères de la con- 

a PRET A “ D Saint-Fran 1s-Aa 

DECES DE MME ARISTIDE cädets sont sou 
BLAIS it du Frère Nor 

EDMONTON La femme du 1 élève de la celebre 
sénateur Aristide Blais, d'Ed- | académie aire. de West Point 
monton, a succombé ici après L'on sait que la Ligue des cadets 
une longue maladie. Elle était | de l'Air des Etats-Unis à été cal- 
née à St-Michel de Bellechasse,  quée sur la Ligue des de 
province de Québec, et habitaïit | l'Air du Canada qui, inci | it 
Edmonton depuis 1903. Lui sur- | est d'origine canadienne-franc 
vivent, M. le sénateur Blais, et | Plusieurs autres groupes de cadet 
ine fille, Mme J.-H. Teviotdale, américains viendront au Canada 


ide Saskatoon. 


icette année dans le même but, 


“ont fréquemment déclaré et ont 
souvent démontré leur désir de 
voir se poursuivre la collabora- 
tion la plus étroite entre la 
Grande-Bretagne et la Russie, 
mais que nul d'entre les membres 
de ces deux groupements oublie 
le besoin qu'il y a d'une sembla- 
ble coopération entre les peu- 
ples du commonwealth britanni- 


que, les Etats-Unis d'Amérique 
et d'autres pays qui combattent 
avec nous.” 


NOMINATION DU 
BRIGADIER MacFARLANE 


OTTAWA-—Le ministre de la 
Défense nationale a annoncé la 
nomination du brigadier Mac- 


L'Australie veut 


| 
l 


Farlane, 50 ans, de Toronto, de| 

l'Ordonnance générale, au com- 

mandement du district militaire 

No 10, avec quartiers à Winni- 

peg. Il succède au brigadier | 

Harold-J, Riley, démissionnaire 
raisons 


pour de santé 


s’occuper de 
son aviation 


OTTAWA.-——'"Nous avons entre- 
pris “d'Australiser” nos effectifs 
aériens en Grande-Bretagne tout 


comme le Canada canadianise les 
siens” a déclaré à son arrivée à 
Ottawa le maréchal de l'Air, Ri- 


charde Williams, représentant de 


l'aviation australienne à Wash. 
nmgton 
Le maréchal de l'Air Williams 


a souligné que le but n'était pas 
de faire des aviateurs australiens 
une bande à part, mais plutôt 
de les grouper afin de leur four- 
nir les moyens de retenir leur i- 
dentité comme Australiens, 

Le maréchal Williams comman- 
dait autrcfois les forces aériennes 
d'Australie en Grande-Bretagne 
et, depuis sa dernière visite à son 
pays d'origine, il y a trois mois, 
est aîtaché à Washington comme 
représentant officiel de l'aviation 
australienne, Le but de sa visite 
dans la capitale canadienne est de 
discuter certains aspects de l'en- 
trainement des aviateurs du Com- 
monwealth britannique, Il était 
venu au Canada à l'hiver de 1925 
et à son arrivée ici il a déclaré 
“C'est la première fois que je 
vois le Canada en toute sa verdu- 
rc 


Sa Saintete accorde 
une audience à Taylor 


NEW-YORK—La 


longue audience 
représentant personnel du président Roosevelt, 


accordée à Myron-C, Taylor, 
Sa Sainteté Pie 


par 


XII, fait le sujet de conjectures de la part des journaux 


D'aucuns pensent que le 


s Etats-Unis ont un plan de paix à pro- 


poser, et cela est peut-être suggéré par MAxe, et en certains milieux 
est porté à croire que Les — 

excès nazis dans les Pays OCCUPÉS tre le socialisme national ou du 

pourraient porter le Chef de l'E-| moins pour le mettre au même 
glise à faire entendre sa voix niveau que le communisme 

isite de Taylor au Vatican Au dire d'observateurs, #i Île 

ite à un moment de persé- | Vatican se prononçait contre le 

nm intensifiée des Juifs dans nazisme, il aurait des réper- 


les pays occupés, particuliérement 
en France. Elle coïncide aussi 
avec une nouvelle vague d'exé- 
cutions d'otages par la police al- 
lemande et de préparatifs en 
France pour déporter des milliers 
d'ouvriers en Allemagne. 


Les journaux portugais et es- 
pagnols, disent des dépéches re- 
çues aux Etats-Unis, se deman- 
dent si Taylor a un plan de paix 
à offrir. Mais les journaux neu- 
tres sont d'avis qu'il a mis en 
évidence ja conduite des Nazis 
dans les pays occupés et qu'il a 
fait connaître l'indignation mo- 
rale des Etats-Unis 

Le correspondant au Vatican 
du journal Corriere Delticino 
fait observer qu'il y a eu pres- 
sion de la part des catholiques 
américains pour engager le Sou- 


cussions parmi les catholiques 
depuis Lisbonne jusqu'au front 
de combat de Russie. Sur ce front, 
les soldats catholiques italiens et 


ceux recrutés des Balkans, de 


l'Espagne, de la France et d'au- 
tres pays dominés par l'Axe sont 
portés à croire qu'ils font une 
croisade chrétienne 


M, ANATOLE DESY AU 
CONSEIL SUPERIEUR 
DU TRAVAIL 

QUEBEC M. Anatole Désy, 
président de Nesbitt, Thomson & 
Co, et économiste distingué, de 
Montréal, a été élu président du 
conseil supérieur du travail de 
la province de Québec, au cours 
de première réunion de cet 
organisme, sous la présidence de 
Edgar Rochette, ministre 


" 
la 


Li nor 


| verain Pontife à protester con-|du Travail, au Parlement, 


